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TRA I T É 

♦ 

L A R. T 

ARMES, 

panflcqucl on établit les Principes certains 
de cet Art* & où Von enjcigne les moyens 
les plus [impies de les mettre en pratique: 

Ouvrage irêceflaire aux Perfomies-qui fè 
deftinent aux Armes; & utile à celles qui 
veulent fe rappelièr les Principes qu'on 
leur a enfeignés. 

Avec des Figures en taille -douce. 

Par M, Nicolas DEMEUSE, 

Garde -du-Corps de. S; A* C, le Princë-Evêquc 
de Liège , fir* Maître eh Fa^t" d'Armes. 




A LIEGE, 

Chez F. L DESOEK, Imprimeur- Libraire, fur 
^ le Pont-d'Me. 

Et chez I'Auteur, derrière le Palais.' 
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/'offrir d: àfz êâ^ ful : j&(^ 
p&ts c^rani Jtonntur. à Jon 

vtrtaâ qui tmtefàÂtnt en vota' 

v' ( / > .< • . ' < **. V * •* " i. ':> ■) 

>ân*4i&iJ6t cp a^r^àé&s foc vous 
œcyaér&s- . cftofus jour. 
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nature* 



pont w>trô partage r r encore 



DÊDI C A TOI RE. vJj 

■» ' * 

moins cette ardeur oui vous 
porte vers é'étude et /eè ' progrès 
^uivent tint appûcation 
aajst, constante : tous ceux fui 
vous connoijs&nt admirent 'éga* 
ûm&nt en vous /a éonté du 
€œctr f , & pénétration d*cjpr<ît f 
& Joûditê de *âa# màr / et 
Jes araces jfeo usantes fut cm* 
ée^â^ent <£& jeune&e, 

i ■ « 

&ti acceptant é'Ouwa^t tfnt\ 
j'ai /'donneur ie vousprjÂaterj 
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•'.' Votre' trùs»hûmblc &. très- 
. ' obéiflnnt Serviteur , V: 
N; Demeuse. 




INTRO DUCTIÔ N. 

m • , » "\ r • -• ...... - ••« • 



iiomd'Elcrime, par les Romains, qui 
fc piqupient- dè.'îje rien ignorer de co 
qui pouvoit conduire à la victoire , foie 
dans les batailles -gënérales /Toit 1 " dans 
4es -combats- iîn'gulier&v /-' - ■-' J - • - r* 
•'- : "Mais cet -art'- dans ifbn enfance devoif 
•être peu 'de chôfe s i - compare- à : *la ' per* 
-fecYioh-qu'ôn lui a donnée de nos jours; 
; 6ïi Ton a àffujetti tous lès arts aux prin* 
ci^es de' la icicticé géométrique. ' • ■ «? 

on voit que Fait des &rmès é toit plu- 
tôt une pratique brutale , qu'un art 'qui 
• 'apprend à ! fé ; défendre^ àvjé c" adrëfle Jk 

légèreté 0 'centre ?ùn^ âggréffëuf- -qu'on 




•furent les; Peuplésrô? Athènes qui le 
'•fervirerit les premier^ dellà pôin té arc 
..qui > fut î bientôt perfectionné ^ -fous le 
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uc peut ramener que par la voie des ar? 
aies. 

„ Dans les combats particuliers , dit 
» le {avant Montefquieu, les Cham- 
„ pions étaient armés de toutes pièces 
'„ fie avec des Armes pefan tés } offenfi- 
„ ves & défenfives ; celles d'une cer- 
:„ t&ine : trempe , &- d'une -certaine, force 
<à donnoient des avantages, infinis. „ 
Et l'on ajoutait a cette- ridicule façoa 
de s'armer l'opinion plus ridicule en- 
core des Armes enchantées qui faifoient 
tourner ;la. tête à bien; des gens. : • 

„ De-Ià , continue le même Auteur 
,j naquit le fyftême de la Chevalerie» 
„ Tous les efprits s'duv rirent à ces idées. N 
ff On vit dans les Romans * des Pala- 
„ dins* desNégromans, des Fées , d,es 
,j Chevaux ailés ou, intelligens, , - v dei 

-Hommes invifibles ou invulnérables f 

des Magiciens qui s'in téreflbient à la 
§, naiflançe ou à l'éducation des grands 
jf pbrfpnnages , : dessalais ;enchantés & 

défench'antés dans notre monde , un ' 

a * . . ■ i 

» i 
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„ monde nouveau , & le cours ordi- 
noire de la nature laïffë feulement 
„ jgpurlcs hommes ; yulgai'rés. . ... • 
; • „ Dos Paladins,, toujours larmes dans 
jà une partie du inonde pleine de char 
w teaux. de fortereflês, & de. brigands, 
« '•, trouvoient "dè l?honneur a punir rm- 
' n jumce&à.à^fendreiaiQiblelTe,De-Ià 

encore dans- les Romans. la galante- 
^, rie , fondée- fur l'idée de l'amour» 
ù jointe à celle de force - fc deproteétiôn. 
- ■ ' .,. i^K.jrpdigieox.de kViîle dcRo- 
ine fit-.* régner dans cette: Capitale les 

■ r # ■ t ^ • c 

plaiftrs. :des fens. ,ÇJne certaine tranquil- 
lité. dans les -campagnes -de la Grèce. , 
fit décrire, les fentimens de l'amour. L'i- 
dée desPaladins \ protecteurs delà yertu 
& de la beauté;, des femmes • conduir ; 
fit. à: .celle de la galanterie. •• * M 
, ,Cet efpr.it £b perpétuapar Pufage des . 
Tournois qui unifiant enfemble les 
droi ts de la valeur & de l'amour , donr 
neren t encore à la galanterie une grande 
Importance ; mais, pour en prouyex 1? 
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ridicule, ne citons que l'ouvrage de 
Cervantes , qui nous a fi bien peint les 
moeurs dé Ton téms & "de fa^nàtion. 
^ li ne faut que des yeux & des oreil- 
les pour juger combien Part des Armes 
ëtoit déftitué de principes dans ce téms 
ou l'on fe batcoit -pour une : chim'ére f 9 
où l'on' s'éfcrimoit cdn trerun -fan tôine. 
Il nous rëftè'encorè dànsTdës confrater- 
hitéVde tfruxélles : nom mée's Sermens & 
'dont le maître en Fait-d' Armes de la 
Ville étoit membre-né,, des ancienne* • 
armes^dont' : on-fefërV6irdanà : cë i tems« • 
• là iî J y aybit ûn -prix : qui ie dtftrî^ 
buoir tous lés ans ; -«- celui qui rempor- 
"toit la. victoire; dans cei combats" qui 
ib dônn oient tous les ans '-damWtàafr 
fon appellee Broodt HèitfflF 1 * 
. L'Académie de cette Ville â toujours 
iteîi âes Maîtres habiles \ mais* aucun qu[ 
'ait eu lès tàléns reconnus du r Sk - /e " 
wûni^Maître aétuel , qui joint à là 

$oM&è'à&vm$ principes; "•• 1 \ 
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• Mais quand on compare Pétat où fe. 
ttouvoit Part des Armes , dans les tems 
pàfles, avec celui où il fe trouve au«r v 
jourd'hui i on- ne. peut qu'admirer lej ; 
foins que l'on .s'eft donnés pour ]e per-> 
fêûtionner , & favoir gré : à tous ceux 
qui ont bien, voulu y coopérer; car il 
n'eft point de Maître » dans telles er~. 
reurs qu'il aie pu. tomber d'ailleurs , qui 
n'ait dit quelque, chofe d'utile &-qui. 
n'ait ' contribué > foit directement, ou 

* • » 

indirectement, à la perfection de cet 
Art; Les Liancourt, les la Batte, les 
de Bric i tesGerard * les St. Martin s les. 
Danet, le» Ariette, les Gordine 3 & le Sr.." 
Braimont 9 ancien Maître des Moufquè-,. 
tàifes du Roi de-France, qui a bien voulu 
approuver ce Traité, & dont le fuffrage. 
tft d'un grand poids : tous ces Maîtres 
très-experts. , dis-je ont eu > certaine-, 
ment en vue de perfectionner l'art dei 
Armés j mais nous ayons, trop bonne, 
opinion ' de leur- façon, de penfer 9 . >pour . 
croire qu'ils aient prétendu , non plu*. 
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* 

ridicule , ne citons -que Toùvrage 4c 
Cervantes , qui iious a fi' bien peint les 
moeurs dé Ton téms & de fa - nation. < • 
r '.' îl ne faut qué des yeux & dès oreil- 
les pour juger combien Part des Armes 
ëtoit deftitué de principes dans ce terni 
ou POn.fe battoit ponr une; chiiri'dre^ 
ou^on'^^^ 

Il nous refte'encorè dans'dès confrater- 
nités." de Elr uxelles : nommées'&rwèh s fe 
• 'dont le maître en Fait-d'Armes de la ' 
Ville étoit mémbre^né $ des ancienne» • 
tares" dbht/on-fefërVoitdantf'c • 

buoir tûtfe îés àns' : à : cëldi : qui rempbr-" 
toit la victoire 1 dans ces combats qui 
••lfe "&o&ô1ent'f0tâlêa ans dans la mai-' 
'lori' 1 appéllîéè : Broodt l Htâ£iy {i *; 
. L'Académie de'cette Ville a touiburs 
'% âe$. Maîtres haMesy mais aucun ijui 
-ait eu les tàlens reconnus du Sr; - le ~ 
Xxràhdi' Maître adhiel , qui joint à là 

■$kiïti&$é& 'des vrais prîricipés- "- 1 ' : : : r \ 
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Mais quand on compare l?état où fe. 
tt ouvoit l'art des Armes , dans les tems 
pàffés, avec celui où il fe trouve au^ 
jourd'hui i on nepeut qu'admirer les, 
loins que l'on s'eft donnés pour leper«\ 
fè&ionner , & favpir gré. à tous ceu* 
qui ont bien, voulu y coopérer; car il 
n'eft point de Maître , dans telles er*. 
reurs qu'il ait pu tomber d'ailleurs, qui 
n'ait dit quelque, chofe d'utile fc.qui. 
n'ait ' contribué r » foit directement , ou 
indirectement j à la perfection de cet 
Art. Les Liancourt* les la Batte, les 
de Bric i lçsGerard , les St. Martin 3 les. 
Danet 9 les Angdo , les Gordine * & le Sr.. ' 
Braimont , ancien Maître dcsMoufqué-.. 
teires du Roi deFrance, qui a bien voulu 
approuver ce Traité, & dont le fuffragc. 
•ft d'un grand poids : tous ces Maîtres 
très-experts., dis-je r ont eu certaine-, 
ment en vue de perfectionner l'art des 
Armes; mais nous avons : trop bonne, 
opinion - de leur- façon, de penfer , . pour 
croire qu'ils aient prétendu 5 non plu*. 
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k f * i * 

Armes, contribuant? par cette protec^ 
tion particulière , à rendre recomm'ah- 
dablc à fa Nobleffc un art: qui fémblë 
lui appartenir d'une 'façon'particuliere 1 
& pour l'empéener d'aller ailleurs en à^n 
guérir 1 les; principes.; ' i'-'i ' ; ' .-î 
. Par-là il donna; un certain luftre au» 

* 

Académies de fon Royaume ; la jeune 
Nobléfle étrangère crut ^ù'il; mân^ubi jt 
quelque ehofe à foh éducation ,: fi. elle 
13'avoit ipas pris 'des leçons': pour vies 
Armes dans les Académies Françoife* 
Cctte;diftiri<Sr,ion fut môme pouffée "jul 1 
qu'à foumettre: les caufes des Maîtres 
eh Fait-d'Armés au tribunal des ; Marié* 
enaux de France V juges^ffés 'des'difféV 
findsdé la Nobleffe; : ? ' . = : " > - "■■ ' 
-.Cet art en effet mérite dès diftinc-i 
tions. Il tranquillife l'homme- fage \ qui 
ayant appris à fe' diéfçndre V fe délivre 
parrlà 'de 'la train te ;fl?Ôtrè ïnoléftë «* àt- - 
tâquë i affauli par -un ennemi qui % con~ 
juré Ta perte , & 1 qui épie' toutes les tic- . 
Mon* de lui nuire;Ét â:fbn utilité efi: 

• ; - reconnue 
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reconnue pour auflj néeeflaire , pour aufli 
.effén ticlle. , . comment. , cfeil poflible de 
la négliger:?- . . ; 

j;i Kétudci-des principes de cet art eft 
d'autant pins cffentielle., qu'on ne peut 
.>fe produire fur le grand . théâtre d» 
monde, fans en , çbnnoître, la. théorie , 
-fans en" avoir quélque.pratique , & vecût- 
-on dans une République compofée .de 
PÏatons , on n'eft pas afluré de n'en- pas 
avoir befom. , . _ . 

». * ■ 

.. : Cet art, fi dangereux & quelquefois 
fi cruel , eft malheureufement devenu 
•néceffaire : ; il; entre dans la bonne édu- 

* i * ta t 

.tatipn y,& contribue beaucoup au,.déve- 
Joppernent des gracejs. du .corps yk il clfc 
.en fi haute, réputation dans les Indes- 
.Orientale9 ; , • qu'il n'eft permis qu'aux 
.Souverains &, aux .Princes d'en donner 
-des lecons 4 Mais dans ces climats où 
..ce foin eft confié à des Maîtres- il ne 
déyroity avoirperfpnne portant l'épée s ' 
. qui n'apprît, à s'en fervir dans 1 ■occa- 
c fion ;î, dans use . Ville- fur - tout où Je 

■ ■* * ■. . . 



xvlij îtfTkODXrCTION. 

port des Armes eft général & où le goût 
& Ies-difpofitions de la nation {font 
portés-& propres à cet exercice; ce font 
les Armes qui règlent l'ambition dé la 
jeuncflê , modèrent fa témérité ,/tempé- 
rent fa pétulance, adouciffent Son. ca- 
ractère &; animent & confiance. " 

G*eft d'après cet exercice' qu'on ap- 
prend à fe vaincre pour vaincre les au 4 - 

■très» .■■»■.. 
#• 

. . Je n'ai garde de m'étendre ici fur le 
mérite Mes leçons que. je donne , dans 
inon Académie & fur- la méthode par- 
ticulière que j'énfeighe ; à mes Acadé- 
miciens ; c'efiY aux ' connoiffeurs à .en 

... ■ 

décider. ' Au refte , inftruit moi-même 
par les meilleurs Maîtres ayant fré- 
quenté des Académies renommées > j'ajL 
cherché ; à ajouter à : cë J que 1 j'y ai- vu. 
^pratiquer j ce 'que j'ai cru néceflaire & 
éflcntiel pour parvenir àja vraie: per- 
fecl:ion dès. Armes: • > 
' y Au milieu d'une nation qui a une. 
prédilection particulière- pour cet art» 

► 
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fofe dire que je n'ai rien négligé pour 
me rendre digne de ]â confiance des 
Perfonnes qui veulent bien me confier 
leurs Enfants pour la partie de l'éducar 
tion qui eft de mon reflbrtr • .> 
Ce n'cft point le Yain titre d'Auteur 
qui m'a engagé à mettre au jour: ce 
Traité ; j'ai été long-tems follicité; de 
mettre au jour les principes que j'en- 
feignois dans- lés Armes, fans l'avoir 
jamais voulu , quoique dans le nombre 
de ces folliciteurs , 11 fe . trouvât qucV 
ques perfonnes inftruites , à : qui j'avois 
confié ces/écrits & qui voulurent bien en) 
.juger favorablement ,: & ce n'eft que 
-d'après leurs jugements & leurs follici~ 
nations réitérées: que je me fuis enfinj 
..déterminé, à publier ce Traité ; perfiiadé 
que plus j'auraj de critiques,.pîus ; j'âu- 
ïai de raifons de croire que: mon livre* 
vaut quelque. cHofe-, puifqu'il n'y a 
" -quexeux qui font' abforument .mauvais 
; ;qui n'en ont point r Si j'en' ar^ je elïer- 
f ©lierai à profiter, avec reconnoiflance des 
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leçons utiles qu'ils voudront bien nié 
donner, ... •.<••'•.• 

- Si j'ai; établi quelques princrpcs/dif- 
-férents! des Maîtres qui m ? ont précédé 
dans la même carrière., -c'cft qué je lès 
ai reconnus meilleurs , par. Pufage & la 
pratiquefque j'en nài fait.- >■ 

' ; • 7 Je î n'ait pas pris plâifir à : grpflîr mon 
-livre tfe Planches , parce que j'ai ;cru 
quedans toutes les fciences il fuffit,dc 
*>ien établir les'principesgénëraux^ donc 

-tous les autres 'tirent leur origines •■ ':■> 
' : 'La Parade ;de: quarte^ de tierce-, dur 

' idémfce"ercle'.& d'oéhive étant les prin- 
■cipes ? déboutes les autrés-Parades r j'ai 
cru "pouvoir me difpenfeir de- multiplier 

•les' Planches pour des objets qui ne 
font que' des accefloiTe's' à ces Parades 
principales Je qu'ira', le&eur. 'intelligent 
faite;facilement v d'apfèsiUne pofîtion 
principale , toutes celles qui pn dérivent 
Il ne 'feroitipas poffi&e- d'ailleurs' de. ren- 

•gr avurc*él& multipliés qtfilspuflèni.êtfc. 
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r O'ri ' tehterôic en vaindè-retidre par 
dcflein; toutes les •vai J iatibns, lesfirie{rès 
& -lès mouvements prefqù'imperceptr- 
bles qui doivent fe multiplier, fur-tout 
dans les aflauts , les angles, les 
tores , les cercles , les demi-cercles dé- 

■ clinés par la révolution de la pointe de 

Tépée avant le coup tiré. ■'■ 

Mon intention enfin eft Rapprendre 
à un jeune Ebmme à fe placer en garde 
avec grâce & fécuricé,. à rompre fon 
corps aux différentes attitudes qni con- 
viennent aux Armes, à lui donner la 
fouplefle dans les' mouyemcns^de les 
exécuter avecjuftétfé^demêlerfesmou^ 
vemens pour tromper l'ennemi par de 
feoffe?at^î^^'tfc;i&fe a propos 
des feintes - & des parades.;' à fe defen* 
dre enfin contre aggrelïetir avec tout 
l'honneur & toute la dextérité qui coii- 
viennent â on homme irien né , & qui 
* reçu une éducation diftinguée. 
. S'il paroit que je me fuis quelquefois 

ftryi des mêmes termes qufe mes pré-* 

• • - . • 
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déceffeurs. & mes Maîtres dans l'art des 
Armes , c'eft qu'ileft dés principes corn* 
muns dont on ne peut fe départir & qui- 
doivent être rendus par des termes qui 
leur font confacrés. 
. . Tout le&eur intelligent dans les An 
mes, fen tira facilement, en me lifant T 
ce qu'il y a de neuf & de bon dans 
mon Traité & s'il veut rendre juftice 
•à mes intentions , il reconnoitra que je 
n'ai cjierclaé qu'à me rendre utile au 

• Puffi;£i$\ . • • 

' h | ... • 
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L'A R T 



DES ARMES 



, ÇH A PI TRE PRE M I E R; 




V ajn sr.de traiter des armes, il. eftcon~ 

rvenabie-, je crois , de dire 111» mot /fur ; le 

' .çhpixf.qu'<m pn <ïpit ffà f: ]te;j^)&$Qïit 

d'unhomme qui porte l'épee ppurj,fà dé- 

•fenfe j.eft ; dê:favoirthoifîr.ftDe bo»nejtamjç; 

car telle que foit la fciencë de l'a«jfte : & 

-de i'jgctimieçjyii^ ne feront, jamais, ; ds bon 

rouvrage, avec j^n^Q^ï^^^n^! - 
; • •Là ibonté j &, Ta folidiîé d'ûtiei lairié M&jfr 

npît lorfqu* elle . a la,' ctee xlu , milieu ; allêk 



Nouveau Trahir ' • 

' '■ : .;V V- -i . • •> • '■; 

épaifle : pour:'li^-'^nnerVla confiftetice qui 
lii convient. Elle ^t êti^^ bie^ ë vidée & 
très-'boîie en fortes qû-èn;pàflfant le bout 
dû dolgrâb'fius d'un bout : r à l'autre \ on 
fente aucune ondulation #qij£eft la marque 
ordinaire d^iine^Iame ^raal faite. ; .~ 
... 'Les moindres pailles , qui font de petites 
particules! ide ferrdétachées dè< la mafTe;& 
' qui nY font -qu^ un tf&- ... 

grand défaut - dans' Juif e lame^ le poli les ca- 
che , mais pour les appercevoîf 9 il faut pouf- 
fer la lame contre un rfaur , .& pour peu 
qu'on la fâÏÏe * plier à droite & à 'gauche, 
elles fe>manifefteront vifiblement. 

Cette épreuve n'eft pas Tunique qui foit 
néceflaire- pour juger -de la borité* d'-tiue 
lame, il faut encore. obferver . fi , en la 
fanant plier de. la pointe jufqiTaux envi- 
: Tons 'Ôe quinze poucés-cfe la gardey.fans la 
forcer ? elle fdrnïé bien le- cercle; Sicile re- 

. •fcrend ta préifiiéix^ formV* dnpeiklarjugër 
irès^bonhel; -maià fi 'elletéfifle & que les pis 
: •defneurentf,^elle rèfti;inFaiJliblémënt. ihaii- 

: #aîfeï-» r '- 'A t*.4'bVH il'.'l .•>.;{.• f.i„. 

' Mais . p0û ir juger « de la; bonté- de ia ta s- 
tiere^f il-fauî'CaiTer un petit tnorceau : de îa 



'fies j&rmes. <gy 

<& Ti aii contraire rélleeft blanchâtre, «île eft 
âbfolument'maùvaife.-Un degré de plus ou 
'de moins de chaleur dàft's la trempe, peut 
-rendre le meilleur- fer défeélUeux, comme 
il arrivé tous les jours aux meilleurs ou- 
vriers en-ce genre, 

• En vain : Ia pierre "feroit de la meilleure 
qualité du monde, elle n'éft d'aucun ufà* 
: ge , fi la main du Maçon ne fait la placer ; 
^en vaîn'le Géomètre 'le plus expert s'épuK 
feroit en dëmonfiratibns , elles ne feront 
jamais jùftésysHl fe fert d'un -mauvais com- 
pas, d'un mauvais rapporteur. De môme 
'telle bonne que foit une lamé il faut en- 
core qu'elle foit bien montée. Cet objet 
«ft d'autant pins veflentiél qu'on ne fauroit 
lui donner trop d'avantage , :puifqu'il 6'agit 
de fa propre féçurité. 

- Lé corps de la garde doit être un peu 
■ïncliné en quarte , pour faciliter la pointe. 
Ca poignée doit être - a'ÏTez longue & quar- 
•rée pour ôtre tenue plus fermement dans la 
Biairi &; fans gfiné, parce quéïa forme ronde 
<a moins de prife & eft plus difficile à tenir. 
Si elle fë trouve plus gïplTe -qu'ilne faut, 
*pour 'la main qui doit s'en fervir , »on- doit 
•faire limer l'intérieur du pommeau, fans 
Xeuffrirqûele<Fourbiflêurpourla diminuer^ 
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èn lime la foie. Il faut auffi avoir-foin d'e* • 
faire remplir Je vuide ! en le forçant; avec : 
le marteau ; & défaire river la foie en pointes^ . 
, Les lames -vidées . fqïifc plus' ^commodes 
que les plates. 9 -à;j caiife . de -leur /légèreté • & 
qu'elles font d'une plus jùfte -proportion* 
Elles doivent avoir. depuis la garde, jufqu'3 
la pointq : ,environ 50 pouces, de ;Frâncei* ". 
Jt-es longues lames;fbnt • dangereufes , i>arce : - 
qu'eljes 3 .obligent - à raccourcir ' le bras. Il ; 
femfcje d'ailleui^ que le chQk.d?ùne longue 
lame_> rafle foup.çonner 'dans.tcelui quinte 
portée .une certaine 'Crainte 4'êtœ.< touché,' 
malgré le goût fefaîlleur;qu'ëile' lui décide* 
dans ï'efprit de ceux g.uï ne jugent pasjfur 
'les.ajpparences,.,. ; ,. • «.'; 
. ,Juii âr^ent]fcfîr.4*app 

îj Faut encore .fieàucoup^attènrîoh.j^e^mé^ 
moire .& .de ; docilité ; de l'intelligence , .de 

la réflexion 5 &;une Jongué pratique.:. ^ > 
Lies principaux fondemens dé k ^cience - 
^es Armes -> font la fermeté, te,foùpieffei. 
réquUibrè'Sit'Çprps,:!»;^ 

la précifion i:dan^s:E^à4es .^^-tptit dan$ 
les r i poftes.rÇ>eftJà. ; iujs taâjéger. & fqu^eitf y 
prefau'impercep^ juges- 
Pr4veuir r les. ^in>:4?Hn^nne^^p^:'. 
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il difôns en commençant ce traitd & nous 
le répéterons fouvent dans la fuite , parce 
que tout ce qui eft eflcnticl ne fauroit ûtre 
trop répété* 

- La façon de tenir fon épéc n'eil point 
arbitraire. Il faut que la poignée foit aa 
milieu de la main , le pommeau à la forrie 
du côté - du petit doigt , le pouce étendu 
furleplat'de la poignée qui doit être étroi- 
tement embraflTée-, fans que la main foit ea 
aucune façon gûnée. Toute gûne , toute 

, contra&ion dans les * parties du - corps cil 
rendent dans les armes-* l'ufage inutile & 
fouvent môme dangereux. ■ 

Toutes ces difpofitions efîentiellement» 
ne .font néanmoins que des acceffoires atz 
principal. Lorfqu-i! s'agît de fe mettre en 
garde, il faut fe mettre dans une attitude 
naturelle , avoir beaucoup d'aiftnee \ d'a£- 
furance & de grâces; &les à. plombs & les 

■ polirions dont nous allons traiter. 

Le corps en force & en liberté doit ûtr* 
droit furies hanches,- les deux .pieds fer- 
mes à terre & à plat * le jarret & la cuilfe 
bien tendus ? le pied gauche formant un 
demWqueaje par le talon droit dîre&ement 
pofé à la cheville du pied gauche ,xo2nme il 
voit à la Planche de la première Pofition* 

C ii 
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Le bras , comme on le voit à la deuxit- 
me Planche de la deuxième pofîtion, doit 
Être abfôlumcnt alongé & dans un état de 
flexibilité' libre & aifé, pôur avoir les mou- 
vemens plus rapides; la main doit ûtre h 
la hauteur du teton en ligue parallèle , lea 
ongles en haut, le coude rentré en^dedans* 
les épaules bien effacées, le bras gauche 
ftlongé en demi -cercle & la main à la hau* 
teur du front. Les doigts doivent ôtre un 
peu ouverts, le coude aufïï en - dedans de 
façon que l'épaule foit effacée & qu'il ne 
paroifle aucune roideur dans aucune par- 
tie du corps. 

Dans cette pofition , en pliant les deux 
Jarrets , la jambe droite fe détache de la 
icheville du pied gauche à la diftance de 
deux femelles ouvertes & en faifant un ap- 
pel du pied droit , & prenant fa garde , le 
genou droit fe trouve perpendiculaire à. la 
boucle du-foulier du pied droit, & le ge-> 
tiou gauche^également à la pointe du pied 
gauche. La tôte doit 'ûtre droite , mais un 
peu plus en arrière qu'en avant , les épau- 
les ouvertes & bien effacées. Mais ce n'eft 
pas affez d'ûtre' dans, cette pofition, il faut 
apprendre à en fortir , fuivant les règles , fans 
rien perdrj des attitudes qui font uéceiTaires* 
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Marcher, ou ce que Ton appelle ferrer I* 
' mefurepôur fe mettre à portée de toucher, 
fans changer la, pofition du corps , c'efi 
marcher & avancer le pied droit d'une fe- 
melle &dëinie, &faire fuiyre le pjed gauche " 
à la mûme diftance r dé façon qu'il fe trouve* 
toujours ëntre Jes deux* talons un intep* 
vallè de deux femelles , fàns traîner te pied ; 
•mais le leverfeulement d'un pouce de terre, 
& qu'en le îiibfiin^l* . ralônr.. (bit toujours ]fc 
dernfefc à appuyer ; d'où l'on voit qu'il efl 
eflbntiet d-'avoirdfr Ia:mémoire .pour feref- 
fouvenir ■ de toutes ces différentes attitudes 1 
<lont il^'eflaûcune qui nefoit effentielle, 
*&• qui 'ne doive faire partie de l'enfembte 
des mouvemens qui , quoique diftraits les 
tons- dé» autres ,; doivent avoir un rapport . 
qui les lient 9 & le&rendënt dépendantes les 
unes des autres* 

Faire retraite ou- rompre- Ta mefiire, c'en 
ftire^diréâiement ce qui eft oppofé à la mar-v „ 
'çhe ordinaire ^c^efbàî-dire qu'en portant le 
pied gauche en arrière de là longueur d'une . 
femelle , en fâîfaht faire là môme motion au 
pied droit , fans ,1e traîner , les deux jambes 
fé trouvent toujours parallelës & eit ligne 
droite. Par cette fëtraitè on connoît le jeu 
de foir adverfaire*' . • 

.* ■ • ■ € «J; . 
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€ Ë À FI T R E IL 
Du Salut* 

Point faire le Salut fous les armes de- 
bonne grâce y il faut quelles mouvemens 
par lefquelsii'S'opére^fefuccédent&foiettï 

? : On commence *par , frapper un appel du 
pied droit; en portant , ;, en même tems , 
fa main gauche au chapeau ; & l-ôtant avec 
grâce , fans précipitation , fans mouvement 
de tête & en regardant le Maître oûlapeiv 
£>nne avec laquelle on. fait des armes,, .ob* 
Servant de leyer le poignet : droit au-defTus 
de la tête.,, dans, je tems que le bras gau- 
che reprend fa féconde pofition^ < -, 

On pofe enfuite le. talon, du pied- droit 
contre la cheville du , pied. gauche, :& le» 
jarrets, tendus & le corps droit . & ferme. , 
.on païTe le pied gaiïche, en - arrière, à la dit 
tance de deux femelles-, en fe remettant ea 
garde • . & frappant * derechef lin. appel du, 
pied droit ; . puis Ton pofe la jambe gau? 
ché derrière, le'ltaioii droit à te .cheville ,di* 
Bied gauche* ... ; ^ ^ ,,; 
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Alpts.lt Salut fe marque par un mouve» 
. ment du poignet que l'on tient à la hauteur 
de l'égaule du côté. ,de .quarte & du côté 
de tierce, mais toujours avec aifance, li- 
berté, grâce .& dextérité": enfuite il faut 
couper en-devant & plier Favant-bras droit 
'pour l'e'rendre foupte &flëxiole , & reprendre 
h -première poiition dans le même ordre, 
lédè'lâ^même^façdn qifon l'a • quitte*. 
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CHAPITRE II L 

* > 

De V Alongcmcnt.. 

Ï. 
i» y a trois- mouvemens principaux, pour 

rendre le coup cï'épéeà fou but : i°. 1* 
faut fe placer ? comme nous l'avons dit 
ci-devant ,. en- parlant de la première pofi- 
tion, déployer lès bras pour prendre fa 
garde régulière & fixer la vue en* môme tem& 
au but & à là pointe de l'épée , fans va- 
ciller en aucune façon, c'eft-à^diré. .en gar« 
dant fermement tous fes points d'appui ou 
fes à plombs , en pliant les, deux jarrets , 
preffant l'appui dé la garde *'.fans gene & 
fens contrainte * & fans que le pied gau- 
che bouge de fa place- 
Le premier mouvement requis, efiVdfr 
lever l'avant-bras droit à la hauteur du front,.' 
d'avoir les ongles en haut, le coude en- 
dedans , l'épaulé bien cavee & que le bra& 
gauçhe tombe négligemment à quatre pou- 
ces de diftance de la cuifTe gauche, vis-à- 
vis la couture de la culotte , mais de façon 
néanmoins qu'il y paroilTe de là force &: 
de l'aclivité &fe relfente de celles, du corps* 
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<Dh fe fërt ici du mot négligemment , pour 
marquer qu'il* ne doit paraître dans l'hom- 
me fous les armes, aucune contrainte , au- 
cune gêne, rien enfin qui puifle paraître ni 
trop fanfaron ni guindé.. 

Le fécond mouvement fe. fait en tendant 
lie jarret gauche avecbeaucoup de célérité 
fans néanmoins que le corps fafle le moindre 
mouvement, c'eft-à-dire- qu'il, fe dérange 

de fa pofition.. . 

Ces deux mouvemens ont' un; Rapport 
cffcntiel-entre eux. L'un ne doit aucunement 
déranger l'autre, ils doivent- conferver iden- 
tifiquementl'enfemble , c'eft-à-dire qu'ils ne 
doivent faire qu'utt leuî & unique tems. 
^uiidoit s'exécuter avec autant ^ailaàce* 
>de liberté » '& ide vélocité ! que: de fermetés 
Le troifiemé,mouvement ! corififte àipren» 
■dre fon alongement . eu réunifiant à 'celuûci 
toutes les motions, ou.t'enfômblerdësjidëux 
premiers oble^vant- omfo -pointei du.fleji- 
•ret doit arriver au; but; quelconque , avant 
que;la.jamb^ : droite: ljej.sraro'ngeï";. A cet $f« 
fet il faut tendre Je jarret gauche, avec au- 
tant de rapidité que, d'aflurance» afin que- 
te coup arrive comme un- éclair* 
• . • En liant ces trois .mouvemens- de façoiz< 
çu, -ils .n!éui fauenc "pour-ainft dîçe/qu/utt feul 
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w& ne forment qu'un tems, confèrvarit îh 4 - 
• -variablcmèut ;.ractitade*:& les. formes que 
^nous /.ayons: r dites; en ; parlant ; du ^premier 

mouvement, .h % >j i"--î'; ri-f^Tli urrrrj. 

** * ■ '• . 

Après avoir exactement exécuté (ces troi< 
:mbuvemens éfîehtiels ^ : il : faut Çe .remettre- 
«.en garde vjettant le corps un peu fur la haro- 
:.che gauche pour ne.pas; charger là partie 
;du a ôrpa '! qui : travailleipour fe jrèmettre;eii 
• garde , ' & maintenir toutes les autres ;dan& 
;jbtiipâmerpofition; On plie le genou gauche 
:pour - donner au corps! Kaifance de' fe re- 

,t«2;idejterrie^ ifans :|e^intti«'Àiikii8;atîHK 
- cfeffe aucijnîfign^d'appeî^p aib'i ..ïnvnùb. 



. $MM*:iwtjfflé$p6m ^haïUfierilpreh^ 
.dreîfeslplombsi. poùryiWleiile çorp's & 

;£&Iliblemehft , 
.-fi^àifërensftou&to 
aparté fèeo|aigÈ^^ 

. '-ibnéMen^ ilfo 
: ^iCèïi elTenrieliënièuç diaprés cet exercice 
que rori;ap^rèndà^erarrlexdrps .dans un. 

> ijiifc.f^^ iadquiét^fiç â j jp, 
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fermeté dans Rongeaient y de la jufteffe 
dans le coup d'œil , de" la- dextérité dans 
la main,, de là folidité for les jarrets & de 
l'aifance à fe remettre en garde avec autant 
de foupleiïe que de préciflon. 

Après cet exercice qui ne peut être trop 
répété , pour lés' raifons que 'nous avons 
• dites , oh peut commencer à'montrer'à exéV 
•cuter les différens coups des 'àrmésC " > ; ,.. 
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G H AP I T R E IV.. 

• * 

■ De V Appdl 

jpo'.UR former un Appel du pied droit,- 
il faut paffer la pointe de ï'épée, fans que 
le corps travaille -Toit fur les armes ou dans 
les armes ; appuyer le corps fur la hanche 
gauche , mais de façon qu'il foit aulïï droit 
que ferme , afin d'avoir plusde liberté à exé- 
cuter les mou vernene île la main , fans que le 
corps, comme immobile.,. n'en fafle aucun. 
, L'Appel: oaî'Ëngqgement fertàconnoi- 
tre où Ï'épée eft engagée* ou dans les ar- 
mes ou fur. les armes , à. ébranler fon ad- 
verfaire par un.mouvement prompt. & rapid». 
du pied & de la main , en paflant la pointe 
de Ï'épée à l'Engagement oppofé à, celui où- 
l'on. eft.. 



. «CHAPITRE V. 

De la Parade JimpU. 

A v a nt d ? enfeigner à exécuter les Para» 
•des {impies , ilefl: effentiel de dire qu'il éti. 
eft de quatre efpeces dans les-Armes : i ° . la 
.Parade de quarte : a 0 , la Parade de tier- 
ce : 3°. la Parade du demi -cercle, & 
,4*. la Parade d'oftave. 

La Parade de quarte fe fait en parant 
- .du talon de la côte , ayant .les ongles en 
:haut , le coude bien en-dedans, l'épaule 
bien abaiflee , l'ayant-bras reftant toujours 
dans la môme pofjtion de la garde , la pointe 
•bien foutenue devant la mamelle droite de 
,1'adverfaire. Nous obferverons ici que quand 
nous dlfons que la pointe doit être foute- 
nue vis-àtvis de -la mamelle droite, elle ne 
s*y trouve pas dans la Planche ci -jointe, 
quoiqu'elle doive y être, parce qu'en en 
.prévenant le .îeûeur , nous évitons la né- 
ceflité d'une féconde Planche pour cet objet. 
Il ne doit y avoir que la poignée qui fe 
4&ange de la,£ardft, par un mouvement du. 
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poignet &,par un coup fec de deux OU trois 
pouces ; en-dedans. — 

La pointe doit reftef dans fa lignedtreéte , 
pour favorifer la ripofte de quarte q\ii doit 
fe rendre du ta& au taét , en filant la main à la 
même hauteur queron*trouve 4'épée de fon 
adverfaire, fans lui donner aucune retraite. 

'Pour la Parade de tierce*, il y a trois coups 
d'épéc à rendre du taét au taét de tierce. Sa- 
voir y le coup de tiercefur tierce le coup de 
quarte fur les armes , & le coup de féconde. 

Tara'dc ' âc tierce Jîir . tiçi'cc: , 

Il faut parer d'un coup fec avec la côte Tu- m 
pérîeure , tournant eu - dehors le fort de l'é- 
pée, prenant le foible de celle de Fadverfaire 
le poignet à la hauteur de l'épaule, la main 
bien renvë tCée tn-dedans , l'avant-bras de* 
ineurant plié dansïapofition , fans fe déran- 
ger , t\ l'exception néanmoins du coude , qui 
Soit tourner en-dehors , àlaliauteur du grog 
Se l'épaule. La pointe doit Te foutenir dans 
la ligne direéte de la -garde , pour rendre de 
fuite la ripofte de tierce fur tierce. ' * 

Il faut avoir foin lorfque Ton veut ren- 
dre le coup de tierce fur tierce, de bien 
[butenirîa pointe, & auflî-tôt. que le coup 
iJe tierce fur tierce éïl arrivé au -but , on 
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doit deflerrer un peu les doigts & fur-tout 
le petit qui donne toute la force à la main. 
Par-là on a l'aifance, fi Ton veut, défaire 
relier la ripofte fur le défaut du teton de 
fou adverfaire. 

Il y a encore une deuxième & troifîeme 
façon de parer le coup de tierce par la ri- 
pofte. 

Parade de Quarte fur les firmes. 

Pour la féconde , il faut paver de toute 
la force delà côte de Pépée du dehors , en 
lâchant le poignet d'un pouce & demi en-, 
dehors 2a main de quarte ; le poignet & te 
coude toujours dans la même pofîtion , & 
en foutenant la pointe lâcher la ripofte du 
taftautaft, 

Notis difons Quarte fur les Armes > parce 
qu'il efl: beaucoup plus avantageux. de pa- 
rer un dégagement delfus les armes par la> 
.main tournée en quarte deflus les armes 9 
les ongles en haut, &c. que de parer tierce 
& ripofter la main de quarte , attendu qu'ils 
faut faire un tems pour retourner la main , ■ 
les ongles en haut , pour rendre cette méL • 
me ripofte ; ainfi l'on peut aifément juge* 
après, cette obfcrvatioiu . , . . 

C«* ■ 
V1IJ 
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Parade de Tierce fccoiide. 

Pour* la troifieme , il faut' parer en tour- 
nant le poignet de tierce pour tirer fecon-, 
de j enlevant JMpée de l'adverfaire par un 
petit tadt du fort & du tranchant de l'in- 
térieur de répée-tournée en-dehors, lepoi- 
g'nct à la hauteur de l'épaule, la pointe bien 
foutqiue , la filer fous Le bras de l'adverfai- 
re , l'y conduifagt le plus fermement qu'il eft 
ppfliblc, fans néanmoins ferrer la main ni 
aucune partie dubras,lecoupdc féconde, 
par cette façon de parer , s'applique entre 
le téton & FaiHelle ( ripofle tr£s.-.dajige- 
reufe ! 

. On fait quitter le fer dans.çette Planche 
contre les principes; pour pouyoir rendre; 
<ïe bouche 4a démonftration 4>lus fenfible. 

■ Si Von demande la rai fon pourquoi Ton 
exige de quitter; la ligne du poignet. dans . 
cette parade de féconde, on répondra que 
par cette façon de parer laripofte eft beau-' 
coup plus t>elle & plus avantageufe; attendu . 
qu'elle fe rentre de la môme hauteur que 
tous les autres coups qui fe tirent dans 
la ligne v par la Parade d'un petit taél, 
ta relevant l'ép'éc de. l'adverfaire pour 
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fë faire jour par-deffous fon bras , afin 
que la pointe de l'épée puifle filer avec ai- 
lance le long de fon bras , pour arriver dans 
la même ligne, d'un dégagement dans les 
armes. 

La Paradé du dèmi-cerclè eft "une Paradé 
qui n'eftpas A la portée de tout le monde 
parce que toute taille ne répond pas à. lit 
Parade.. 

Lorfqu'ùn liomme de petite taille rifque 
qu'on lui décide lé coup au défaut de l'é- 
paulé, ce coup devient imparable pour lui»* 
Mais celui qui efï d'une taille ■ raisonnable 
peut s'en fervir facilement, &iLen réfulte 
un* double avantage; le premier gu'il'com- 
bat les mauvais jeu* que quantité, de Maî- 
tres enfeignent, de ne jamais:- tirer dans la: 
ligne du teton;, ce que nous appelons des - 
bottes de Racrot 5 .: & le fécond qu'ayant' 
à faire k unadverfaire dreffé decette façon T , 
le demi-cercle eflfd'nn. très -grand fecours*. 

Pour le bien exécuter, il faut élever 1er: 
poignet à la hauteur du menton , &fe mettre' 
dans la pofition que nous répétons' fou- 
vent, parce qu'elle eftelTentielle ;:favoir$, 
que les ongles foic.nt en haut, le coude en- 
dedans, l'épaule bien abaiffée : alors on 
#»ppe par un auouvcnjcnt du poignet un 



42 Nouveau $r.mtc 

petit 'coup? feç bieii étroitement^.la«jroîntt 
bien fqutenuedans la ligne, obligeant l'é~ 
pée , en pliant un .peu l'avant-bras , : &.l.â> 
chant-, le petit. doigt „pour que le.pommeau/ 
foit tout-a-fâit à- Faife ;• on ne doit foire fur* 
tout aucun; 1 mouvement" du corps, mais 
filer ^ la. pointe.au ■ corps ,en 
fcras^&, dirigeant le. demi-cercle- au- défaut 
de l'épaule. Si on demande pourquoi , -ea 
parant IfTdeml- cercle ,,,oa n'exige pas ici 
que Je bras v foit tendu-,- quoique dans cette, 
Planche Uépée de -l?Ecoiier ïe> trouve ^pa- 
rée dans fon« fort* elle-doit irûtre dans le 
£oible * mais- on-jvoit qu'eale faifant aiuft 
il n?aurpit pa^ affezt d'extenfion^.iOn; ré*, 
pondra, que / s'il 'étoit tendu r/ ilv ; paffcroiti x 
fous4'aiflelle de.l'adverfairè ? parcq qu'il, ne, 
geut y avoir aucune force lorfijue fon bras* 
cft tendu ; la forée, d'un membre quelcon- 

\ çue/ne- confiftant que,. dans ; le mouvement 
& li flexibilité V non dans la tenfion ex* 
tràqijdinaire ^ Nulles- épuife j aulieu gue-Ie- 
brasiàmoitié^ tend u& flexible jje coude bkru 
enrdedans ■ l'épaule en. paran t v peut: agir.. 

: Sérra-ntftlQrk'épéede.l T adm a-.fory 
taû/àu tact du-denÛHiercle-i ;d?une vîteffei 
d?un&. rapidité- ipiRarablés:»i par l'aftiom 
àk Uàvançfiras: qpe? Kàni cpnfirôre^i -y :r 
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r Parade d'O&avt 

tâ garaâetfQ&ave, eft une Parade ;\ te 

portée de tout le inonde , parce qu'elle fert 

â parer une grande quantité de. coups hors 

de là ligne. T : ; " 
Pour l'exécuter 4t; faiit parer du fort & 

du tranchant du deflbus de" l'épée 5 le F oibîé 
de celJë^ dê^PadVefraire , le poigliet écarté 
de deux -pouèes^Favan d'un pouce 
feulement , là jointe Soutenue y- le poignet 
à la hauteur de là garde régulière Pavant- 
bras & le coude pliés dans leur pofition s 
dans cet état àuffi-tôt que Ton- a paré par 
un* petit coup fec , on Jîlc - la ripofte* en 
fiendantl&bra^du^taftatt tadU 

* , j . , . . 

* . . . \ . 1 . 1 « - » 
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'C H Ai Fît R Év '^. " 

' r ' 

ParadiMtutdli : 'y txptkaâoiirW Ta&aw 



l y a deux Parades naturelles * la PrrVw 
& la Souprime : lès anciens Maîtres appel- 
Ibient cette féconde la Quinte* La Parade 
de Prime eft trè>- bonne pour combattre- 
un jeu- forcé , où un adverfaire cherche à* 
faifîr le. foible avec fon fort- 

Cette Parade ne convient qu ? à un jeu bnii,. 
ue , & non à celui; qui e/b établi fur de vrais» 
principes qui détache avec aifance & légè- 
reté. Elle fe fait en- parant du> fort & du* 
tranchant dir defïbus de la lame ; ayant le; 
poignet élevé à- la hauteur de l'œil' gauche r 
lh main tout-à-fait renverfée lii pointe vis-- 
à-vis la partie inférieure duteton, le coudc- 
élevé de fix lignes plus^haut que, l'épaule^ 
lfavant- bras négligemment flexible, pour* 
avoir là facilité de rendre la ripofte de prime 
db taét au- taéfc; ce que Ton. appelle céder 
à là force. Mais' il faut oppoférlamain gau- 
cli^rai^tDWh'haut'eur duitetOlr', ; lb.coudd , 



* 

ôii-dèïiors, pour empûcher que radverfatre 
Jie Me coup pour coup.- , ^UrM , 
h On, appelle Parade .de fouç- pviine lorf- 
flu'àyant Jà main de primerOAipeuc-parer 
fous-prime; ce quis'appelîoit Quitifi parles 
anciens Maîtres, comme nous l'avons dit> 
£ l'exception néanmoins-que la maur qui fe 
trouve , en parant .la ;prime , vis - à- vis de , 
rœil gauche, fe tfouveen parant ; fo.us r prime 
vis-à-vis de l'épaule droite : alors :on rend 
1a ripofte du taéfrau tad deffous pritae., en 
plongeant la poiiite au-deffous de l'eftomac* 
- Nous avons tant parlé jufqu'ici du taét 
«i'taéV, qu'il convient de l'expliquer* 
' On appellb, dans les Armes , du TafUir 
3]adf, lorfque Ton-a paré tous les coupa 
d ? éjiée indiftinétement, quei'adverfaire tire 
Jbrfque fpn pied droit tombe à fon tut y* 
ayant attention que là" ripofte qu'ondoit lu* 
' rendre- ne faffe qu'un feui tems. 

Si l'on demande s?ii eft toûjours poffible 
de rendre là ripofte du taiflau.taéti lorfqu'oré 
a 'à; faire â un amateur qui s?abandonne fur 
fouvalonge y on répond* qu'ayant exécuté 
Jli parade de la façon qu'on l'a démontrée r . 
on peut avoir encore plus- d'avantage fur uni 
homme qui n'a aucun à plbmb , ni : aueune.\ 
allonge fû're p garcç qu'il; n& peut n£ décidée 

■ 



'4$ Nouveau Traité' 

«i; toucTter dans la ligne , fuivant les prin- 
cipes., lorfque la lame adverfe eft foutenue 
•en lïgrte ; droite au téton : de forte que quand 
ôii aurôitrfformé* trois -bu ^quatre Parades } 

franger le corps:de fes à plombs y .ni. l'a* 
«iht-bràs de fa ligne, on peut toujours ren* 
tfre* la -ripofte du taét au taétï-; , : v • » < > i i 
^'îpôur'péii qu'ôiï ait 'd^ntêlligéncef; dbia 
fôrceides'raûfcles dû corps hùmaih-& 4 de 
la partie qu'on en peut tirer en les- em- 
ployant à propos & dans la direttion & les 
points; d'appui qui leur conviennent , r on 
ne doutera pas du^fuccès de nôtre méthode* 
: Si l'on demande pourquoi, on ne fait pas 
élever la main ,.lorfqu'il< s?agit'de ripofter 
les; coups d'épée, on répond , que fi i)ti 
faifoit. élever la main-, il- faudrait quitter l?ét 
p.ée;de fon adxerfaire ; raifqiuqul nous.eii* 
gage à né .pas permettre d'élever Ja main 
^GBtte.ripûfte du\taét au ta^'carjl fîjut 
foire, un>; mouvement >pour ileven J&main> 
&Tadverfairè;én ;profitant:poùr;fc relever g 
on pour faire une reprife/de main: de jpl us J 
4I ;neà peut plus avoir cette ; vîteiTe. lorfqji'Ui 
file lapointa de fon .épée^ ï . ; 
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C H À. P I T R E VI. : ; J 



jf ovK une attaque fimple* on engage 1 T & 
pée de Ton ■ advéf faire' -par un appel , connu 
fous le nom d'Appel du pied droit , en paP 
finit -la -pointe rfe'Fépée oppofée àcelle de 
Y adverfaire ; c'eft * à - dire fairê : un- ou plu* 
fieurs mouvemens légers. r ' 
- Il faût/engîgep-l^épéÈ délTûs lès ârmeî 
ivec fermeté & aîfaittce; tirer vivement mt 
coup droit fans forcèr l'épée , fixer le point 
de vue,.avoirfa:toiafri àUa- hauteur de l'œil 
droit,:l?épàuIè abaifëe y maintenir lé coude 
dans fa ligne ainfi que le poignet, fe re- 
mettre preftement en garde j conferyantl'en- 
femble que l 7 orc avait lqrfqa ? en s'eft alongéy 
& avoir toujours la pointe v5s-à-vi$de l ? e£ 
tomac On. répète la môme-chofe fix!;ou> 
fcptfois j pour bien prendrile point de vue. 
y L'épée engagée dans; l'es- armes;, il faut 
tirer- vivement un coup, droitf fans» forcer 
p.- lame lès- ongles bièn-rentrant,', te coude; 
cnKdedans ^l'épaule bien abaifleey la maim 
1 la. haiiteuc de; l?«ii: gauefie^ lit tÉtedicoàtB 




ï» • ■ . 
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& couverte , S fe remettre vivement &prefc 
tement en garde, mais avec aifancé &fan&- 
faire d'appel du pied.. 

Si, engagé l'épée defliis lès armes , Von 
tèntde l'a réfiftance, il. faut dégager dans 
les armes, en filant la pointe de votre épéo- 
.en avant fous le poignet de l'adverfaire 1 

tout le long de l*ay^t^râs.j-j.ufqu , au $icV 
faut de fa: faïgnée,. ayant la main à. là hau«- 
teur de l'œil gauche, les ongles en hauty 
le coude en-dedans., ta pointe foutenue t 
enfuite on alonge.fon dégagement avec lé* 
géreté & fur-tout avec [beaucoup d'ehfem- 
ble & de fermeté fie corps; puis,onfe remet- 
en garde , en foutenant- Je .talon' de quarte 3; 
ce qu'étant, fait; ;& étant;: ibien . dans - fes 
à plombs on tifé ^n:c^up!:droLt;&l'oii fe. 
remet en gardew .j ^Jp-'-ii.ï.z' -.r.-." ".< 
. .On . engage l'épée djms Jes- armes;, auflw- 
tôt que ; l'ondent deffus .de , là réfiftance*. 
puis pn Ja c dégage de deflus les; armes, i en 
filant la:poînte: jufqu'a' làjointurei du.poi*- 
gnet dé l'atlverfaire^ ••là 'foutenarit dans- 
cette aligne -.à; la; hauteur ode l'œil; droit & 
couvert, poûr-favorifer .la vltefle, du dér 
gagementj puis on s ? alonge la main, légère; 
on fe iremet vivement en- garde pour,tireir 

..." . ««M* 

f ♦ 
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: Engagé l'épée delRis les armes , on parc 
quarte fur le dégagement * paré quarte à fa 
ïetraite, on ne peut lâcher ia ripofte que 
lorfquc le pied droiteft arrivé' à fa place, 
le corps bien à^piomb'; alors 1 on petit pro- 
fiter de fa retraite de quarte en fe remet- 
tant vivèrtènt en' garde & : tirant un coup 
* . *» * •, 

droit.; - ■ ' ' 1 ;■; v : 

?:: Engagé Tépdé dans léS- armes Von pare 
tierce fur^dégagemènt'déirusles armes; 
i ? àdverfaire:rîj)ôfl:e d'un coup "de faconde* 
dont on pare le demi-cércle en fdifarit re- 
traite , & l'on ripofte auffi-tôt que Ton eft 
mis en garde & en à plomb. 

On peut encore pgrer par le taél au tndfc 
de féconde , par trois différentes Parades à 
la retraite, aufïï-tôt qu'on eft remis, en à 
plomb ; favoir , la Parade de demi-cercle , 
la Parade 4'oéhve & la Parade deflbus 
prime, 

La Parade de demi-cercle eft une des plus 
avantageufes f parce qu'en parant le demi- 
cercle on ramené fon épée dans l'engage- 
ment, dans les armes, & par-là on a à dé- 
couvert le corps de fon adverfaire devant 
fa pointe. 

- La Parade d'oélave n'eft pas auffi bril- 
lante que celle du demi-cercle $ mais l'avais 

E 
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tage qui en réfulte eft, qu'en fe remettant 
en &arde dans Je même enfemblè que l'on 
•\ il alongé , on eft moins fujet à être tou- 
ché; parce que ; le ' m 9 u vem en r de 1 a l'a rade 
d'octave- n'.eft pas aufli,|P J, g que jceiui du 
demi- cercle. ■->, 

La Parade de fous prime, n'eft pas aufli 
avantageufe dans la ripofte que. les deux 
autres* par la, raîfqn que pour parer , la fous 
prime * après un dégagement deflus les, ar- 
mes.,, il faut renverfer la maiHfl ,çe qui de? 
mande im mouvement. , ' 
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, Attaque pour trompa ta Parade jimpty 



ngaoé deflus les armes 9 aufli-tôtque 
Ton fent lé tatffc de Vêpét de l'adverfairc \ 
c^efl un figne qu'il veut forcer, à faire un 
dégagement' dans les armes ;, mais ; «fant d« 
prévoyance , on trompe fa Parade de quarte,, 
par Mme ^ deux, deflus les; armes r ce qui 
Foblige par le premier mouvement à parer 
quarte* pn file auffî-ttft la pointe <te l^pée 

dans les armes j jufqu'à la moitié 4ç l'ayant- 
bras droit de l'ad verfaire , Ja f pointe & 1* 
corps foutenus, le poignet à ; la hauteur de 
l'œil droite le bras un peu en-dehors,. pour 
•couvrir la tôte, -achevant auffi-tôt Vutte -, ' 

avec précifion & •fermeté, ; au défaut 
de lîépaule , fe remettant avec vivacité , eu 
garde ,&en défen% : ^ ; v ; ; , ... 

-Dîaboi)* que l^nftnt leitaft de l'^pée de 
î'aclverfaire ,J1 faut,engager .l'épée-.dans^fs 
armes ; , car ç'eft un. figne. qu'il .veut forcer 
â'faire un dégagement deflus les armes; mais . 

on le trompe, en . marquant V.aae, deux 
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pour l'obliger, par le premier mouvement , 
x ù parer tierce : on file la pointe de l'épée 
deflus les armes , jufqu'à la moitié de fon 
avant -bras , la pointe & le corps , encore 
line fois , bien foutenus r les ongles en haut , 
le coude en -dedans , l'épaule abaiffée , la 
main à la hauteur de l'œil gauche : puis 
bri file là pointe de l'épéë ie long & en-de- 
dans du bras droit de l'adverfâire r en ligne 

' droitè à fon teton ; & ; aciièvarit Vùn&l deux 
: avec aifance î on fe met prëftemeht & vive- 
ment en garde & en déferife. 
On engage fon épée dans les armés, 

% lôrfqu'oh '> fént le taîft de celle de l'adverfâi- 
re, alors on tire un dégagement deflus les 
armes i ! IV faut' parer tièree & lin coup de 
fécôndë par : le; tadï au taïb & l'on Te remet 
vivômcrit'en gardé.; 1 r x 'i . > ; 

' Il y a deux Parades ^ôur parer le dëga* 
géfflenttteffus les armes ; la fimple idë tierce 
& le contrë'de 'qûarteir f " 

y * Oivetfgiaigefon épéé deffus les arinoies ^iorf- 
qu'on fent le taét de l'épée de l'iadverfairè ; 
àWrsohfatëun dégagement dans lés armésy 
fcarant^ 
Il y à trois Parades 1 pour parer un dégage- 

■" nient' dàhsjés armes ; 1 favôir, M quarte , 
le -demi-eefclë & le coutré dé tierce* i: 

» . . ■ i 
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' Orr engagé Ton : ëpéë dêflïlà^leïraVaié^' 
- eh marquant ; la Parade de îquarté i :paf 
F///?^ ^kv ^efljbs lés armés; puis parant 
'âuffi-tôt quarte & tierce , & ripoîlànt dè 
'tierce fur tierce bh fe remet preftëment en 
§arde v ^ ^ ; 
" ; ' il y "deux Parades 
*rer ÏV/^» VwjrdefTus les annes^ltf quitte 
■ *& tierce', : 6u bien le contré de qùàrté, doiît 
-nbus : parlérbiis dans là fuite» ''* 

Si engageant fon ^e danS lés armes i 
"oiï trompé'I^Pârïde de tierce*, pàrtfà/^, 
^wx > :â&tiâ\lès' armes it ; fâut % pârer^âùiR- 
?tbt ■'fi&^: ? &-;^Tiartév npoftèf : par le- taft 
^au tàft cle ; quârte '& fé remettre vivement 
■ J & prétement en gardé &: en'défeàfe. : : : ( 
: Il y a encore" d'autres Parades- pour pa- 
- fÉïAUme , ; dans lès ■ armes ;' favoir , la 
tierce ôcquarre voubién lé demi-cercle V Toc- 
itave ou le contre dé tierce*. -i : ^:Jt -T. 

'Quand on a- envie de v parer^Ifcfimpfô 
tierce, on court rifque : qu'on ne niariiife 
Wiine , dfiux jdahs les armes; alors il faut re- 
:-venir auflûkôt - au fimplë- de -? quarte» - '*■< 

peut fe fervir ioxfque ¥<ow marque^ft/;^ * 
deux dans les armes, au dernier mouvc- 
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mf-g *.■-•■•••« * » « 

nient f fe^infê\d'fr;l?é]^^e-yo^ adfver- 
■faire n'efir pas daps la ligne cSreîftè du. te ton 
Ja'Parade d^oftave eff très i- bonne ,-pour 
barrer Tepée de', j'adverfaire ,: ; fur Vam 9 . 
■deuil- dans. les.. armes» an dernier mouve- 

, • . . ..* 

ment. ; : 

• ;La- K^jftriçonttç.^ tîercp : eff 
folide pour parer l; , ^;j J ^tf*;dans > Ies a?- 

mes ,. lprCque f adveriaire marqué 9 avec i$» 

géreté de majn ; en droite ligne du teton r 
r un dernier mouvementé 
..- ! Toutes ces,-Çaradès,ipnt chacune en par- 
^tïculier îeurs. ; avantages,, Jorfqû'elîes : font 
guidées, pàrite point ^de; v^ & par un tait 
i^licatr la Parade dé tferj:'e & de quarte efE 
bonne a exécuter^ Iôrfqu'on a- à&ire à ûn 

-homme qui a reçu de bons principes ; parce 
qu'il tire foh »/7ff r ^w.vdans la; ligne direde 

-& aveèvdéliéàtefle de la; mâftu :: -. r . 
La Parade dùidemircercle eft ablblumen* 

'* néceflàire & indifpenfablè , . lor%'ori a à 
faire ayjjc un nommé qui n'a pas l'^itèl£> 

-gence .'dé • la'' li^e directe »' parce que. le 
demi -.cercle ramaiTe fes mauvais coups de 

f racrot !j & : ; tfëft 'fèh ; 'qnoL^corifi^l'ulilit^ 
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.11 réfulte les mêmes , avantages de la Parade 
d'oclave, fur uti homme qui n'obfervè pas la 
ligne : point eflentiel dans les armes quand on , 
veut opérer, d'après les meilleurs principes* 
• La Parade du .contre de tierce efl: pluâ 
avantageufe & plus favorable que les tfoiî 
autres, îwcVutie 9 deux dans les armes, au 
dernier mouvement , par la raifon qu'il y 
à.un double avantage à ripofter, paxletaftau 
taét par trois différentes ripoftes \ qui font * 
la ripofte ; de tierce fur tierce \ ou le coup 
de quarto fur les armes, ou le coup de fé- 
condes lorfqu'on a trouvé l'épée du talon 
du contre de tierce. 




s 
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CHAPITRE VIII. 

♦ 

Manière île déguifir les quatre Parades 
de l'une , deux dans les .Armes. 

Jl faut engager fou épée dans les armes , 
auffi-tôt que l'on fent que Tadverfaîre s'o- 
blige par fon talon de. tierce & de quarte : 
alors il faut marquer -Yum 9 dtux, trots, 
-ou la double feinte deflus les armes, airilî 
appellée par les anciens , la pointe foute- 
nue jufqu'à ce qu'on ait fait perdre Tépée" 
à Tadverfaire, fur-Tf/tf* , dcux\ il faut ti- 
rer de fuite & preftement une , deux , trois & 
fe remettre en garde & en défenfe. - 

L'épée engagée dans les armes , on doit 
marquer une , deux dans les armes , pour 
obliger l'advcrfaire à parer le demi-cercle , 
ayant la pointe un peu plus baffe, mais on 
le furprend dans fon demi-cercle , en pa- 
yant par la quarte & ripoftant de même» 
On doit parer à fa retraite le- fimplc quarte 
& rïpofter. 

"Engagé ljépée dans les armes, fil'advep- 
faire parc fur Y une , deux dans les armes 
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d'o£ave,îl faut déguifer fon oétave , filer 
aufli-tôt la pointe de Fépée deflus les ar- 
mes, comme en un dégagement fimple , & 
fe remettre en garde & en défenfc , mais tou- 
jours vivement & preftement. 

Si Tépée engagée dans les armes , Tad- 
verfaîre pare fur une , deux dans les armes 
le contre de tierce., on le trompe fur fon contre 
en marquant Vunè^ deux^ puis un dégage- 
ment dans les armes , attendu que par fou 
contre de tierce fur un dernier mouvement , 
on fe trouve, contre lui, fur l'engagement 
de dcfTus les armes , que Ton tire aufl^tôt 
dans les armes* 

L'épcc engagée dans les armes , fi Cad* 
Yôifaire pare le contre de tierce & le fimple 
de. quarte, on' doit marquer deux, une*' 
deux > une dans les armes & une deflus les 
armes, puis fe remettre en garde & en 
drffenfc. '. 
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C H A PITRE IX. 

Manier c de déguijcr les deux Parades fur 
Pane , deux dejjus les Armes. 

A ussi-tôt que l'on (ent que Padvet* 
faire force Pépée de tierce deflus les armes 0 
c'eft une marque qu'il veut forcer, à mar- 
quer l'une t deux deflus les armes; alors s'il 
pare par le llmplc de quarte & le fimple de 
tierce , il faut marquer Y une , deux , trois ou 
ce qu'an appelle double feinte dans les 
armes, la pointe bien fbutenue , la main à 
la hauteur de l'œil gauche , le coude en- 
dedans , l'épaule bien abaiffée , puis filer 
-fa pointe aufli-tôt en-dedans de fon bras, 
& fe remettre en- garde & v en défenfe. 

Engagé l'épée deflus les armes , fi Pad- 
verfaire pare une , deux du contre de quarte 
fur un dernier mouvement , il faut fuivre 
fon épée du contré par un petit tour 9 pour 
lui faire perdre Pépée par un dégagement 
deflus les armes, & fe remettre en garde & 
en défenfe. 

Si i'épée étant engagée deflus les armes 9 
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* 

Fadverfeire pare le contre de quarte & le 
fimple de tierce 9 il faut marquer deùx ^ une , 
deux*, une deffus les armes & une datrs 
les armes, & fe remettre en garde & en dé- 
ftnfe* 



*§* Jfc 
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CH API TRE X. 

■ t 

Parade d'une , deux Az/2J te Armes. 

5 i l'adverfaire engage l'dpée dans les ar- 
mes , on déguife la Parade de tierce , mar- 
quant Vune , deux & parant tierce & quarte , 
fi on ne trouve pas fon épée*. 

U faut parer au dernier mouvement le 
Contre de quarte & ripofter du taft au taét , 

6 fe remettre en défenfe. % 

Si Ton marque r^ff*, deux dans les ar- 
mes la pointe hors de la ligne, il faut pa- 
rer le demi-cercle ; & C Ton ne trouve pas 
l'épée de l'adverfaire par la Parade du de- 
mi - cercle , il frut barrer auffî - tôt Pépé e 
de quarte & ripofter de môme , puis fe re- 
mettre en défenfe. 

Si l'adverfaire marque Y une , deux dans 
les armes, iljaut parer l'oftave à la der- 
nière feinte , & fi Ton ne trouve pas fon 
épée par la Parade d'o&ave , il faut parer 
auffi-tôt tierce & ripofter féconde par le 
ttft ; & ne trouvant pas l'épée d'oftave , 
au lieu de prendre la Parade de tierce on 
peut parer du 'talon de quarte, mais^enpa- 
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rant la .tierce , il réfulte -plus davantage 3 
parce que la pointe refte dans la ligne du 
corps. . 

Si Fadverfaîre marque Vutte , deux dans 
les armes , il eft effenriel de parer du con- 
tre de tierce -> à la dernière feinte; mais fi 
l'on ne trouve pas Ton épée du contre de 
tierce , il faut venir auffi-tôt à l'épée de 
guarte ; & fi on ne la trouve pas par le ta- 
lon de quarte, il faut parer deux contre fur 
fes deux une^ deux du contre de tierce & 
le contre de quarte 5 & fe remettre, en garde 
& en. défenfe. 



6% 
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CHAPITRE. 



Parades d'une , deux deffus les Armes. 



.L/adversaire engageant l'épée def- 
fus les armes , marque Vune , deuxyowx foire 
perdre fon épée de quarte ; mais il faut parer 
auffi-tôt du contre de quarte, fur fon une % 
deux^ à la dernière feinte, & li on ne trouve 
pas fon épée de contre de quarte , parer le 
fimple de tierce & fe remettre en défenfe , 
toujours dansles difpofitions que nous avons 
dites aux Chapitres précédens & que nous 
ne répéterons pas aux fuiyants pour éviter 
les redites. 
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CHAPITRE XII. 

Manière de parer la Ripofie de tierce far 
tierce , & en quarte dejfus les Armes. 

5 i on fait un dégagement deflus les ar- 
mes , l'adverfaire pare tierce, en rendant 
la ripoftè de tierce fur tierce ; mais on doit 
parer à fa retraite, par la Parade de prime 

6 ripofter de même. 

S'il ripofie quarte deflus les armes à la 
retraite , il faut parer du demi -contre de 
quarte, ripoûer & fe remettre en défeufe. 
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CHAPITR E XIII. 
De la Parade du Contre de quarte. 

Parer du contre, c'eft décrire un cer- 
cle au tour de l'ëpée de Fadverfaire par 
un petit tour, pour l'écarter en la joignant; 

La Paradé "du contre de quarte eft une 
dès plus èflentielles, & quiconque la:pof- 
féde de la façon qu'elle eft ici enfeignée, 
peut fe flatter de pofféder une grande par-* 
tie de l'adreffe de la'ripôfté z il peut ren- 
dre inutiles toutes les entreprîtes de fon en- 
nemi , parce qu'elle embrafle prefque tous 
les coups des armes. 

Comme il n'y a que l'exercice qui puifle 
la rendre facile à la main , en rendre l'ufage 
aifé , la pratique familière 5 on ne fauroit 
trop la recommander. Elle s'exécute*, tant 
de pied ferme , qu'en rompant , par gra- 
dation , du contre de quarte & du fimple 
de tierce & du demi-cercle. 

Elle pare tous les coups d'épée nom- 
més; un dégagement deffu s les armes ;l'xw7* 9 
-deux deflus *les armes 5 Vuœ 9 deux, trois 

deflus 
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deflus les armes; le coupé fur pointe à la 
retraite. 

Pour la former il faut pafler Ton épéepag 
un petit tour , en joignant prefque la lame 
de l'adverfaire , fans que le poignet fe. bou- 
ge 5 fi ce n'eft Iorfque la pointe a fair foa 
tour 5 alors c'efi au poignet à travailler à 
fon tour, en parant par la côte fupérieure, 
les ongles en haut 9 Je coude en -dedans, 
l'épaule abaiffée, la main doit, ripofter à la 
hauteur de fa garde , filer la pointe qu'il 
faut avoir foin de foutenir pour rendre la 
jipofte du taft au taél avec plus de yîtefle* 

Autant de fois qu'on ne peut trouver Fé- 
pée de contre de quarte y il faut , parer le 
fimple de tierce. Si ce fimple devient inu* 
tile & ne produit rien 7 il faut employer le 
demi-cercle ; & s'il eu eft de même du demi- 
cercle* il faut parer le fimple de qnarte* 
ripofter du taft au taâ* qui fera toujours 
devenu inévitable pour Padverfaire; puis 
remettez- vous en garde. & en défenfe* 

* . . . 

* 
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. ..... C H A P ITRE XI V: 



11 faut difEnguer le Contre de- quarte, du* 
demi-Contre , de Contre de quarte.. 

Qir ne peut, par temple, parer .un de- 
mi - Contré' de quàrte Ibr un dégagement 
défias Tes armes , parce qu'il 1 faut être en- 
gagé défîïis les armes, pour parer un demi-. 
Contre de quarte , lorfqu'im adyerfaîre tire 
ïnï coup droit deffùs fcs armes,. Ainfi il n'y- 
x que Tengagèmcnt qui dHFére d'un Contre 
à ; un "demi-Contre j mais cela n'abrège au- 
cunement le : tour que la* -pointe doit faire. 

De fërtë- qu'un- demi-C<Jntfe de quarte- 
ne "peut fërvir qu'à parer un coup droïrdef- 
fus les armes & à. rompre Ifes projets d'un' 
a'dverfairj&. ; 4 ' , : 

Sî Foti^fè aveclégéreté & délfcateffe cFe 
main , il faut ripoftèr par Te tadfc au taô du- 
, demi-Cbntre de quarte ; cette Parade a le 
môme effet que le Contre de quarte. 

Il y a encore uôe autre Parade pour le 
coup droit, deflus les armes; & c'eft lorfque 
, Von a à feire. à un homme qui tire un coup 




Parade du demi-Contre de quarte. 
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droit 5 en forçant Fépéeadyerfe 5 en faifî£ 
faut le foible par fon fort -» alors ii faut pa- 
rer de la prime 3 & fi on ne trouve pas la 
Parade de prime, il fout revenir aufïï-tôt 
deflbus" prime , appeller quinte -& ripofler 
de même , puis fe remettre. en garde & eu 
défenfe. 
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C.H A PI T R -E XV. 

•».'-* ' -' - , . » , _> »...». 

De la parade du Contrfi.de tierce.;. 

JL/A Parade du Contre de tierce ett plus 
difficile à exécuter que celle du Coriîré de 
quarte ; aullî eft-elle moins certaine , parce 
que ce n'efl que hors de mefure que Ton. 
doit s'en fervir; niais fi on veut qu'elle ait 
le même effet que le Contre de quarte , il 
faut avoir foin que Fadverfaire se foit trop 
engagé , & que la pointe de Fépée fafie un 
petit tour & qu'elle- foit bien fbutenue , le 
poignet en tierce, & lorfque la pointe fait 
f on ouvrage 5 Tavant-bras reliant en ligne 
îl -faut ripofter. B pare tous les coups d'é- 
pée , nommés , le dégagement , dans les ar- 
mes j Vune y deux dans les armes au dernier 
mouvement > un coupé deÏÏus pointe dans 
les armes. _ 

Toutes les fois que Ton ne trouve pas 
l'épée de Tadverfaire du contre de tierce y 
il faut revenir parer le fîmple de quarte , 
& fi cette tentative eft inutile, on doit pa- 
rer le contre de quarte , & Ton ne fauroit 
trop le recommander. Eljéfulte des degj 
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Contres beaucoup .d'avantages. Us donnent 
la légèreté" de" la " main , ~lâ délicatéfie, la 
vîtefle , la précifîon , l'a plomb du corps , & 
rendent les" nerfs Couples & l'avant - bras 
moelleux & flexible." * ' .1 



Nouveau Traité 



9 



CHAPITRE XVI. 



Parade du demi-Contrt de tierce. 



z\yant dit la différence qui fe trouve 
entre un Contre & un demi-Contre , il eft 
inutile de le. répéter ici. . 

H y a deux Parades pour parer un coup 
droit dans les armes ; là première > qui con- 
fiée à obliger le talon de quarte pour s'em- 
pôcher d'être touché; mais il n'eft pas con- 
feillable de s'en fcrvir ^ parce qu'on n'a 
.aucune ripofte* 

La féconde , qui eft le demi - Contre de 
tierce , eft la plus folide, & fi elTe devient 
inutile , employez le limple de quarte* 

On doit s'appliquer à acquérir ces Para- 
des doubles comme elles font ici enfeignées ; 
favoir , le demi-Contre de quarte & le demi- 
Contre de tierce; parce que dans tous les 
aflauts on peut s'en fervir pour rompre 
tous lès deffeins d'un adverfaire. 

Par ces deux Parades on prévient fes pro- 
jets , en changeant fouventl'épée d'un côté à 
Fautre, foit 'défias les armes ou dans les 
armes •■ 
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CHAPITRE XVIL 



Du Coupé far pointe^ . 

On appelle couper far peinte , FÀâibB 
âe paficr oir dégager fon épée par - delfus 
celle de fon adverfaire, en tirant fur lui. 

Beaucoup de perfonnes font dans l'ufiage 
de ne tirer tes Coupés que dans l'attaque ; 
mais il n'eft nullement confeillable de le* 
faire ; à la bonne heure danslaripofle après 
la retraite , par la v?i(on qu'il faut faciliter 
l'exécution du coup que l'on a paré , en le 
jettant du poignet & de l'avant <- bras , de- 
façon que la lame ne s'écarte poîpt de la 
pointe de Tépée de l'adverfaire qu'à la dis- 
tance de deux pouces. Mais Iorfque l'on* 
eft vis-à-vis de fa pointe y il faut tendre lé 
bras d'une grande vîtefTe , jufqu'à ce que 
la poiutc ait gagné la faignée du bras. Alors 
il faut tirer le Coupé que l'adverfaire peut 
parer par le fimpte dé tierce-, ou pour le 
plus fûr r par le contre de quarte , lorfqu'il 
tire deifus les armes. Si on a tiré dans les 
armes, l'adverfaire peut parer le limple de 
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quarte 5 mais il vaut mieux parer le con- 
tre dé tierce. 

Lorfque l'on a tiré un Coupé , le grand 
& principal objet eft de parer du double, 
foit dans les armes ou deflus les . armes , 
par la raifon qu'après on ne peut plus dé- 
guifèr le Contre. Ainû toutes les fois qu'un 
adverfaire tire un Coupé à la retraite , 3 
faut parer le Contre de quarte , pour le 
Coupé fur pointe deflus les armes , & le 
Contre de tierce dans les armes. 




> - j 
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* F « - . 

Manière de tirer 'au mm ■& déparer. 



T 



irer aumur, c'eft à'exercerà réglcrfa 
main & fes .mouveméns., .pour ajufter en 
lîgne directe & avec juftefîe ,;la pîoin te d'une 
ipée fur la partie du corpis que Ton voiti 
découvert. \ . * 

Cet exercice efi: le plus eflentiel &.le plus 
nécefTâîre de tous ceux qu'exigent lés ar- 
mes. Il produit, quatre bons effets; la vî- 
telle , la fermeté , du - corps $ des jambes -, 
la juftefîe & la connoiflance ? .fans lefquels 
on ne. fera jamais des armes. Pour tirer au- 
cun:, on doit fe mettre dans fes à plombs * 
avoir le corps bien affis fuf les hanches. " 

On ôte fon chapeau de la main gauche, 
avec, aifance , fans tourner ni bâifTer la tûta, 
on pafle la pointe de Tépée paf-deffus la 
pointe de celle du Maître , en fe relevant 
de la jambe droite , le talon à la cheville 
du pied gauche 9 les jarrets bien teBdus : en 
coupant par un moulinet Ta vant-bras gau- 
che ? fe remettant dans fa pofitbn , le cha- 
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peau à la main gauche , & ouvrant; bien les 
deux bras pour favoir lequel Ses deux doit 
s'alonger pour prendre^a mefure ; ordipai- 
rement la préféance appartient par politefle 
aux étrangers , maïs- comme le Maître n-efi: 
pas confidéré comme tel , on s'alonge^ en 
prenant fa mefure. - - „ .. „ , 

Remis danslalignedireéte delà garda pour 
s'alonger, on s'atonge en Iaifîant tomber 
le bras gauche dans là féconde' pofitîon. On 
approche îet>outbn du fleuret fort près de 
l'eftomac du Maître ou de fon Prdvofi: 9 fans 
le toucher , .mais feulement pour s'affurer 
de fa mefuré. 

. On fe remet auffi-tôt en garde -, le bras 
gauche en haut dans fa première pofitîon; 
puis oïl marque le fal ut des armes par deux 
inouveraeris du poignet en quarte & en tier- 
ce; on coupe par un moulinet, dans le 
môme tems que le bras gaiithe remet le' 
chapeau , mais en le quittant de la main 
dans un même téms ? il faut fe. remettre' 
dans, la garde ordinaire, 

! On doit exécuter fon mui- en fixant le 

... ... 

point de vue directement au teton ; puis 
l'on .piaffe la pointe de l'épée" légèrement 
defîus les armes 9 le.corps bien foutenu, & 
en filant rapidement la pointe en avant. 
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- On doît'fe mettre. dans Ealonge; ordinaire 
auffi-tôt que l'adverfaire aura jaré tierce par 
tin coup fec , pour chaffer l'épée de la ligne; 

On doit encore laifler tomber l'épée; en 
la tenant :des deux premiérà dbigts le bras 
fe trouvant néanmoins, bien tendu , le coude 
en-dehors, l'épaule cavée , la tôtebien droi- 
te : & regardant entre le bras & Pépée > 
refter long-tems dans fon alonge , pour fou- 
tenir avec oppofitiotrle corps dans les à 
plombs &: examiner lof- nrfime fi tous les 
membres font fermes &fitùés dans le degré 
de perfection nécelfaire- 

Puis on fe remet en garde; on dégage - 
derechef; on tire un . dégagement dans les 
armes, fans remuer le pied gauche; en ob- 
fervant fcrupuleufemênt de faire les déga- 
gemens fins-, & de ne lever Je pied droit 
qu'à rez de terre, pour gagner par-là plus 
de vîtefle. 

On doit obferver la même régularité eu 
s'alongeant dans les armes & defTus les 
armes , comme une chofe cflentîellement 
néceflàire. 

On doit encore avoir foin de ne jamais 
faire un dégagement deflbus le poignet ; 
car ce feroit "aller contre les principes reçus 
& établis. * 



7<5 
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On ûmt âe tirer au 'mur. en fe rearèt- 
tant dans fa première attitude 9 relative- 
ment au mur; &lorfque le Maître ou celui 
qui préfidë à la Salle a pris fa mefure, on 
fait.enfembîe le falut du;mur, CRie remet- 
tait pour parer xomme lui. 




m9 
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CHAPITRE XIX 

É 

De la Parade du mur. 

Parer au mur, Cgnîfie reûer îmmoîrile 
& attendre le dégagement, pour apprendre 
à le parer, avec vivacité & fécurité, par 
h feul mouvement du poignet? fans ripofie 
fur le tireur* 

Pour parer au mur, il faut le tenir bien 
en garde , le corps ferme fur les deux han-* 
ches , & que toutes les autres parties de Tin-* 
-dividu foient'aulS en état d'y concourir- 
Le pied gauche doit ôtré ferme & d'à plomb 
à terre, la tête doit être droite, le poignée 
un peu plus bas que la garde ordinaire 5 
en lui donnait un peu plus de jour* 

Les règles établies pour parer du fîm* 
pie, font, lorfque Ton fe trouve à tirer au 
.mur avec un étranger r bu- dans -une Salle 
différente de celle où Ton habite coutumié* 
rement* 

Mais pour rendre ïe contre de qtiarce &îe 
contre de tierce plus à la main , on peut 
- Un fervir, lorfque Tadverfaire tire de cette 

njî 
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façon , mais cela ne doit être que par coi> 
vention avec lui, 

• On peut doubler le dégagement pour obli- 
ger réciproquement à parer deux toârs par 
le contre; chofe très -utile pour rendre le- 
poignet flexible,, 

L'adverfaîre peut encore marquer des 
unes^ deitXi tfran t au* nmr y tant dans les- 

~armeS; que defîus les armes; mais. on les 
parepar le contre ; favoit* lorfque Tadver- 

i faire . marque Y une ^ deux defltis les armes, 
on doit parer par le contre de quarte , à. la 
dernière feinte ; & Vune\ deux dans les ar- 

- mes le contre de. tierce , pour; apprendre- k 

. le parer dans les aflauts avec ponctualité 

. & pçécifîon^ . ; 

Il eft confeîllable à toute pcrfonne qui 
: veut fe: perfectionner dans les armes, de 
chercher autant, qu'il eft poffibïe de tirer 
au mur de cette façon , pour apprendre à- dé- 
. tacher les unes, deux, parce que rien ne 
/conduit j>lus à l'agilité & à la dextérité qus 
.conviennent à cet exercice- ' , . 

* 

^ * 
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C H. A;iP;I T R E XX: 
.. De la Para fa du Cercle. entier^ 



Jl^are». du Cercle, c'efl: former : avec 
Fépée un moulinet pour écarter celle de 

radverfaire ^jnais.aveç vîtefîe & précipita- 
tion, en ferrant la pointe: bien, fouteuue* 
F-avant-bras plié ,1e: coude, en^edans-,, l'é- 
paule affaiffée, le pommeaii de même;, la 
main à la hauteur du menton» Cette Parade, 
exige que lé corps & le poignet foient fou- 
.tenus ^ beaucoup de fouplefle dans l'avant- 
bras; d'où .il; réfulte:que la ripofte.qui de-1 
mande :unc 'entière fçrmeté/fur-les jambes* 
pour être vive,idcxi«it :^Kolument im* 
parable. 

Mais il ne faut fc fervir de cette Parade 
que Iorfque Ton a^à faire à un féraillcur*, 
& à un homme quLdirige des coups indi- 
gnes de la noblefîe des Y armes. 



* Férailleur on brétailleur , fignifie un homme 
qui n'a jamais reçu de bons principes & qui n*a 
que la fanfaronnade en partage. 

G iv 
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C H-À P-I t k'E-'^ XXL 
Ik ï& Paradè dt EQctavc intitre. 

n tire le mfîme avantage ide-'la Parade 
de l'Oclave entière, que de la Parade du cer- 
cle entier, pourfe garantir, d'être touché 
par des'férailléuTS.. ;:' -" :?1 : • . 
- Par un moulinet en^dehors des ; aimes , vif 
& ferré , la pointe foutenue dans ladxoite 
ligne , le poignet umpeuen-dehors , un pe- 
tit coup fec ; voilà tout ce qui peut s'op» 
poftr efficacement à tous les niawiiiB'jeux 
qui ^nrRjient fë préfeate'r,;pàrce'Iqueflde" 
mauvais, prin cipes ne "peuvent jamais- àvois 
aucuâ fiiccès contft les 'bons// m s -:icr 
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CHAPITRE XXII. 



» . ■ — , -m \ - ■ ir « r * 



Double , pour àcguifer le - Contre 'de 

quarte. / "." • 

» r ' .' ' 

Cl • » . 

- • - - 
qmme on à dc^Ydit que le Contre de 
quarte étoit une des prina"païes : Parade3 
dans les armes ,-il Vénfuîrnèceffhifement 
que ceîui*qto'i eft ènfeigné par un : bon Maî- 
tre & ; qui tâché de le lui foire acquérir , à 
un très -grand avantage fur celui- qui n'u 
pas eu les mêmes principes. 
" En tentant le tact de Fépée de Padver- 
faire de quarte , .un figne infaillible 
q^il veut fe fervit da.cbntre de quarte. 

Il s'agît alors de ;mafquer fon jeu & de 
faire un tour & demi defîusles armes, en 
filant la pointe, & lafoùtenant impercepti- 
blement en avant & par gradation au corps 
de Padverfaire , les ongles eu haut , le coude 
uu peu en-dehors , la tête bien droite & 
en-dednns- ,; 

La maîn à la hauteur de l'œil droit , û 
on ne peut venir à fon but , parce que Pad- 
verfaire aura paré le tour & demi par -un 
contre de quarte & le fimple de tierce , 
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ûjzut . (p jcenifittre. en-.parade, à . la retraite ; 
tfomper'fon contre 'de quarte &le (impie , 
par un tonrPom;, daiis Iesjaxm;es , en 
filant la pointe fous fon bras , pour tirer 
itnt^deax.- -v^ , v,^-. • 0 

Si on ne peut parvenir à toucher Tadver- 
faire , c'eft qu'il aura paré le'contre de quar- 
te y puis le demi-çerde-, ce qu ? U s'agit.de. 
çker^la retcaitê*. '.. ; . ., : .....-.p 
1'. ïllrau^fu^ôut exécuter les.JBêmes.&û 
racles. que vu m, Maitrc^lot^ 
qù/oti fe trouve avec d'autrcfcdans Ici mi- 
mes, citcoaftancM. • ... 

■ . fit. »...< - » • ■ * . *■ L ■• ■ ■ ■» 
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OH A P I T. R E -XXilIIî 

Doubla s ppur^ -tromper le Contre dt 

tierce. 

JL/ or sque Ton; fen t. le taâ de IVpée 
jdu Maître deffus -les armes , c'cfl un ligne 
!fu'il veut fèTeryir dé Ton' contre de tierce» 
Àlors'il. faut 'tromper, faire un tour .&demi 
dans les armes, en filant la pointe-, en' la 
foutenant imperceptiblement & par grada- 
tion à'ibri corps ,' lérr'er . près de Ton oras , 
ayant les ongles, en ; naut,* le çoujîe cn-de- 
Han : s> l'épaule'. oaîffée la, main; à' la hau> 
teur dé l'œS gaucie: & fi dans : cette pofi- 
tion on né peut .parvenir à fon ]bpt , : cjêk 
«u'il aura, paré" le Contre' de 1 tierce, puis 
Je fimplé de quarte.., qu'il faut, pare^" îi 
retraite. If faut aufli tromper le contre de 
aerce.de. radvçr|aire.," & '.le^mple de' quar- 
te, en" tirant uri.iour 'fyne,.ileuk deflus 
les armes7:& îé J remettantcn'o^Pëiue. . 
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CHAPITRE XXIV. 

- - " Du Coiilé. % 

Qi? appelle cpuler, lorfqu'on fe trouve 
en mefurë fur fon adverfaire; alors il faut 
glifler^ fur te foibïe de' rpti ipée ; , par. un 
ïrôttement' vif '& fenfibïe \ dans le terns 
qu'il ôpjôpfepour parer , : 'puis dégager fub- 
tUement '&' tirer fur lui. 1 ' ' * ' 

Ce Coulé éft une des attaques les plus 
aflïirées , en ce^u'il détermine fouvent l'en- 
nemi d^àllejr: a ^^Ja.Hradé ^tàht par le fimple 
"4«e pa'r 'lç : !&uî>le^ mais 11 ne doit .fc'eisé. 
"cùtjef qtfav^ 

Coulé ;effc encore de tenir toujours l'épéo 
^irp^einint. .devant .foi.;, ferrer & couler en 
foutenant le" corps; & la pointe , pour filés 
de, fuite l^vant^ras. . * ; 

* jD'y a deux Fatadés'pour parer un' coup 
àroît dans\1és 5 ' armes ;;;&;ç'en: d'elles que 
dérive" le Coulé qui abït fé faire auîïï-tôt 
que l'adverfaire s'oblige au coup droit. 

Ces deux Parades font le fimple de quar- 
te , en obligeant la côte fupérieure , les 
ongles en haut, le coude en -dedans, l'é- 
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paule lâchée & la pointe bien foutenue.. 

La féconde de ces Parades & la plui 
certaine eft le demi-contre de tierce y & il 
faut éviter foigneufement.de fe fervirdu fîm*- 
pie, lorfque Fadverfaire tire un coup droit* 

Il s'agit maintenant d'enfeîgner à tromper 
le fîmple. On peut avoir à faire contre un 
homme qui s'en fert , mais il n'eft jamais 
utile de s-'en fervir, 

. U faut couler pour obliger fadverfaire à 
parer du talon * de quarte daus les -armes 
que Ton doit tromper* par un, Coulé dé- 
gagé deflus les armes \ en foutenant la pointe 
de Fépée avec précifion , ayant les ongles en 
haut , le coude un peu en-dehors", Fépaul e 
lâchée, la main à Iz hauteur de Pœîl droit, 
& fur -tout une. grande légéreté.& une ex- 
trême délicatefle de main. 
; Si Fadverfaire pare deux fimples dans les 
armes, fur un Coulé d'une y deux , il faut 
fe remettre en défenfe. ~ 

Il -faut l'obliger, à parer tierce par un 
Coulé deflus les armes , la potnte fouténue 
jufqu'à fon coude & en lui faifant perdre Fé- 
pée qu'il tient parla tierce ; puis II faut tirer 
un coup de féconde qui fe pare par l'octave P 
& fe remettre en parade à la retraite. 

On trompe encore latierce&Foftave par 
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un Coulé & la feinte féconde , & en fe re- 
mettant vivement en défenfe. 
- Il y a" trois Parades -pour parer un coup 
droit deffus les armes ; favoir , le-fîmplé de 
tierce, en obligeant le talon de- tierce 3 la 
prime , lorfqu'on a à foire à un homme qui 
force le foible de l'épée; le démi-contre-de 
quarte , & qui eft la plus fùre de ces trois 

Parades. .. . ;'/ ; " '".'?'.'- " 

Il faut tromper le fîmplë de tierce éncôu- 

lant fur Padverfaite , poûrToblrger à parer 
,de fon talon de'tie'rce , &ïï-tot que Ton.fent 
le taft deïon épée dégagé , & s'il parc par 
le talon de quarte, il faut fe remettre en 
parade de quarte ; à la retraite. y. . 
• On trompe encore fesr deux fimples Goules 
P»«y<fe»-d£ffiisrte armes:&l ? on ÎTe îemet 
vivement en garde & èh défçnfe. 
r On a la même feinte que le Coulé dans 
les armes', par là féconde &la feinte féconde. 
Tout ceci demande, comme on- voit, non 
feulement- dé" là mémoire pour retenir les 

' > • k y -\* rr*p ^ ■ _ — . *LZ~;^m. *-«/%k? on* 
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. C H A P I T R E XXV. : 
Dit Coulé pour tromper te demi -Contre* 

S; ■ ■ •; . ■» 
i le, Maître engageant fon épée dans les 
armes, tire un coup droit, il faut parer le 
demi-contre de. tierce*. & ripoflier du taft au 
tact. 

S'il trompe le demiicontre de tierce par 
.un Coulé,: & "dégagé dans les armes, il 
faut parer le demi -contre de tierce & le 
fimple dé quarte, & ripofter du taft au taft. 

Quand on parle ici du Maître , on entend ' 
toute autre, perfonne inftruite avec laquelle 
on pourroit faire des armes. 

Suppofant que l'adver faire trompe le de* 
mi-contre de tierce & le fimple de quarte par 
un Coule" Vunïfdeux-dciTus les armes; dans 
ce cas il faut parer le demi-contre de tierce 
& Je contre de quarte & ripofter du taft 
au taft-- • 

Si l'adverfaire engage fon épée deflus les 
armes , il tire un coup droit defTus les armes , 
enfaiûuantlefoible avec fon fort, lâché de 
la Parade de prime appelles autrefois céder 
k la force , il faut ripofter du taft de prime. 
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v JMl JtoopeJk Parade-4e- prime-, pap-5in 
Coulé & une féconde, il faut parer laprû 
me & fous prime & ripoûer. diï xzct aù tatt 
deflus prime. 

-S'il tire un coup droit avec légèreté - & 
délicatefTe , il faut parer le demi-Contre de 
quarte; s'il fe relever le poignet bas, la 
pointe haute , il faut jetter & tirer un Coupé 
fur pointe & fe remettre en garde &cii dé* 
fenfe. 

- S'il, trompe ( toujours Fadvêrfairë ) le 
demi -Contre de quarte par un. Coulé dé- 
gagé deflus les armes , on pare le demi- 
contre de quarte & lefimple de tiercé, oh 
ripofte du taft au ta& de tierce fur tierce * 
& : on. fe remet en garde & endéfenfe* : : 
S'il trompe le demi-Contre de quarte ,& 
le l'impie de tierce'par un Coulé Y une , deux 
dans les armes , il faut a voit: foin de parer 
par ,un. demi -contre ;de , quariei& ,un con- 
tre de tierce,- ripofter du taft autaét de 
féconde &-4e remettre toujours preftemeut 
& vivement en garde & en défenfe» 
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Mamçrc v âs tMr U Flantoririà&i"-' 1 

^ :c: :;:\ ;'~-^r -.1 ^v: rr id 
\J k enfcjgne aux* AdèpteS à -tirer: Ja Flaft- 
connâdel} pour né leur-rien -biffer -ignorer 
de ce qui concerne rîés armes;; mais: en)? 
leur enfeignant, bnrtfoit .Tèmi&cQiMi2Bà£t 
férieùfement-de rie pas \s'en. fmhU^ttr à. 4a 
retraite, & que iorfque ron a:à;fau;erà «a 
homme qui féjreleve avec une garde tendue» 

La Fîancoimarie;n*fft autre .chûfe,qu- uR 
liement d^pée, en faififlant par ledÉort le 
foiblè de l'épée de w l?advedkire^.feil6 ; quitter 
la lame, baiflant feulement un peu le poï* 
gnet pour que la pointe arrive précifément 
fous Taiflelle, en maintenant la pointe bien 
ferrée en-dedans diïj?ras. 

Mais la fuite de la^Ffenconnade , c'efir-à* 
dire fa feinte 5 eft très-utile. Elle s'exécute- 
en liant la lame de Pépée jufqu'au coude > 
la main à moitié tierce & quarte 9 maïs en 
achevant le coup , il faut tourner le coude 
en-dedans , avoir les ongles en haut , îa 
main à la hauteur de l'œil gauche. 

Pour parer la Flanconnade , il ne faut pas 

H 
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quitter Eép&jde l'adverfaire , faire obéir la 
pointe de la fienne~par un fléchiflement de 
poignet > & ramenant fon.jépée du talon 
de quarte, ripofterquarte fur'quarte 3 &fe 
remettre- en garde & en défenfe. - 

» ...... vW , - , ..... 

Si on tire la mêmeFlanconnade, on peut 
parer par un chemin plus court & plus fa- 
*cile; On- peut tourner la* main de -tierce * 
ayant lepoignettrès-bas, pour filérla pointe 
fous raiffelle dei'advierfaire*en môme tems 
^qu'il s'alonge,:mais .H faut'que la npôfte 
*e fafle:qa'un tems- " • 
• Si radverfaire r marque :1a 'feinte de Flan* 
-topnade, il faur parer le contre de tierce, 
lîpofter . du. tzft au ' ta& quarte deflus les 
- «rmes , &fe remettre en £arde & en défenfe. 
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JMdskmcnt- de.' l'Epie dans ter Amis 



z: Liement dont il s'agît ici v eBf ua 
-engagement qui confifte à lierl'épée-cte fon 
advérfaire j enfaififlant le foible de la pointe 
avec leiforr de l'épée qu'on lui oppofe, & 
-par la côte Fijpérieure & 'une grande légé* 
reté: dè màin, fans -quitter la lame, ayant 
toujours la pointe foutenue 3 lamaînàla 
Jiauteur de la garde , lë coude en-dedans , 
l'épaule lâchée y il faut filer Je long de la " 
lame/de l'adverfaire j te bras Toupie &pHé 
vpoundrer. tm coup^ droit. r.^ iù 
Il faut faire d'autant plus d?attention à 
cè que Ton va dire-) qu'il s'agit d'ênfeigner 
à combattre Hine çardé tendue, la pointe 
de l?épée deva^J'eltemac^obfervantnéan- 
jrioins.jqi£on ne peut Te fervir du' Liement 
♦d'épée que fur un homme <j}iï a une -gardé 
-tendue , v &~ non fur celui-qui a une -garde 
régulière. *" " ; : \ 
* Si le Maître ou ràdverfàïre engage Ton 
épée dans les armes, en tendant le bras r , 
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& que 'l'on voie qu'il eft ferme ijayeccette 
garde tendue, garde très -dangereufe pour 
celui .qui s'en fett , il fautrlui faira unJLie- 
ment d'épée par un coup droit , en faifif- 
fant . Toit foible . avec Je fort,. on;toùchéïa 
infailliblement. - 

Si quand on fait ce Liement l'adverfaire 
en fait échapper l'épée , il faut pafer àufli- 
tôt tierce <&.ripofter du taftiau taft de;fo» 
conde & fe Remettre en garde & en:défenfê, 

, Sï 'L'adverfaire engage Ton, épée defîus les 
«rmest ayant la même- garde^ll fait fbn lie- 
ment d'épée par un coup droit :defluà:les 
armes.*, le poignet refiant en quarte & dâps 
la garde régulière , la pointe foiitefcue ; mais 
fi L'on perdfon épée dans le Liement^ il faut 
iuffi-tôt .parer du talon :de oquarte > ripofter 
du tact au taét,. remettre m garde & 
ta défenfeV, ■ r. ' % " 

. Si l'adverfaire engage fon épée deffus les 
armes,, il faut lui faire unrLiement xPépée 
par le demN cercle;* ên faWant cbiert fbn 
foible; par; Je fort^ larxôterfupérieure, les 
ongles ; en -haut , k coude; en r dedans ¥ J'é- 
paule lâchée , da main à la hauteur du men- 
ton , la pointe bien foutenue. 

Si l'adverfaire fait perdre fon épée 'du de- 
mi-cercle dans le Liemeut d'épée r il faut pa- 



ter. d iL.talon^dc ^aite^^ c#eivda:ta& au 
tâcE,* & le remettre en garde & en défenfe. 

S'il ^irgsr^fon^épée ^ans^e^afffles^ H 
faut lier, faire un Liement d'épéc par l'ofta* ' 
ve, en faifiOaMt^on ; foib]e,âveci]e fort, le 
poignet un peu en-dehors , le coude de mô- 
me,' lavpointè fouténue' & tirer l'ôâave, 
s'il Tait perdre "Ion ' épée- r da"ns' le' Lieîrierit 
d^ctavel* il faut- parer tierce 9 ' ri jtofter tierce 
fiir tierce ? &-fe remettre^ en, garde &'ôn-dé* 

fenfe* lr i n*\ t-X 

\ : Commences jquatre^icoupsl : d*épée tic ' fô 
tireatquefurùnkommeqtn a: la garde ten* 
duc^ il- feroit d'autant plus inutile de; mon* 
trer ici à iparer ces -^quatre' Uiemens-.d'é- 
.péé^gue ceux aoxqudsitiiôŒ^delliQbns cet 
Auvwge.-ea'ÔBt ome'xégoHerè; s ^ '".a 1 

V r ; ■• i » • * • f . r • i ■ k " ■ ■ f ■ • * \ 

m m » 
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;: es A-P rï-îi e'xxviil 

/rrappçUebatfre l'Épié* frapper du fort 
de là côte;fupérieuré. le foible de celle 'de 
/radver^re^itanr ptauitiéroDEnér T la.pointe 
ijuejpOur .ppgvdrjBitoiudicr^ rr : • 

Dès que Ton voit que l'ennemi % le bras 
tendu ou çu'ilse^^ébrardenpasfur un. appel 
du pied droit $ il faut battre le foible de fon 
épée par lin coup ferme & fec* en prenant 
garde- toutefois d'envôtre prévenu àu mo*- 
ment rdeirexécunondujjattememy car Tenu 
uemi qui- a d&:I!adr^fTff^deratteTition & 
de Ja vîteffe , peut furprendre par un déga- 
gement, mais- "on ne doit pas s'en fervir* 
fans prévenir la furprife , ,chofe trè§-nécef- 
lâire à prévoir Tnmj { ^fymtt aucun proj- 
et fur toupies coup^d'épée d'attaquesJ 

Si on a fait , par exemple , un appel du 
pied, pour, tâcher d'ébranler l'adverfaire 
& qu'on voie qu'il réfifte v il faut faire un 
Battement d'Épée étant engagé defîus les 
armes * err palfant l'épée dans les armes & 
tirer droit» v 
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Si Ton Cent qu'A ferre Tépée par foh taloa 
quarte, on pemiaireunBattementji'É- 
pée & cbiiper ftûr pointe ;'màis~sTI tàlt'ua 
mouvement", il fimtfe remettre- en garde & 
en défenfe. 

.- Etant également engagé deflus les armes 
& dans les armes , il faut faire un Batte- 
ment d -Épée- & -tirer droit. Si on ne trouve 
pas fon épée dans le battement, U faut parer 
quarte, rîpofter du ta& au xafl:, & : fe.re-. 



mettre en. garde 6c en défenfe. ' 
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^ttFràîJ^^fûf. lè pàJJcâêtà^Epée. 

XI/ or s que lé Maître bnl^dvérTâifé 'pafTe 
l!épée'i&os3££'^è$~re Brifc - tendu V on 
doit profiter r de ^moment ppûr noiuer, 
ta tournant la main de demi - tierce & dè 
demi - quarte , pour chafîer ton épée avec 
Fermeté 5 par un coup fec & pouf la déran- 
ger de la ligne. Auffi-tÔt que Ton a froiffé , 
il faut s ? aflurer de l'épie; de Tadverfaire, 
fans quitter fatfàme, & -ôrer -vivemeat au 
corps «>& fe remettre' ea dtfenfe & en garde , 
prenant garde fdivtont ^l'Œne dégage defluS 
les armes* 

On répète ici & Ton doit s'en fouvenir , 
qu'en paflant l'épée dans les armes fl faut 
prendre garcTe que Tadverfaire ne fafle per- 
dre fon épée pour tromper le froilïement* 
que Ton doit parer par la Parade de tierce * 
& ripofter de même , & fe remettre en garde 
t en défenfe. 
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CHAPITRE XXX, 

Du coup de la Feinte de Flanconnadc fur 
les PaJJbnens d^épée dans les Armes. 

S i on engage Fépée dans les armes , ït 
fout faire, fur l'objet énoncé au titre* de 
ce Chapitre, une Feinte de Flanconnade, 
tirer droit, & fe remettre en garde & en 
défenfe. 

Ces deux coups d'épée s'exécutent avec 
plus d'aifance , lorfque l'ennemi ferre la 
mefure , en changeant fon épée & la garde s 
tendue. 
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C H API TRE XXXI. 
Mamere de tirer toute Feinte en ripojîc. 

Tirer à toute feinte en ripofte, c'eft 
avoir à faire à un Ecolier qui fouffre l'at- 
taque & qui ripofte tous les coups d'épée. 
indiftin&ement que fon adverfaire veut lui 
tirer, foit de racrot ou en parant jufte. On 
ne doit jamais refier , quand on a à parer ; 
mais on le doit faire fans s'alonger & pro- 
longeant le corps , pour y filer la pointe 
en le jettant de la main , & tendant le jar- 
ret gauche , le' bras gauche tombe dans fa 
féconde pofition ; & l'on fait un appel du 
pied droit au moment de la ripofte du tact 
-au ta&, comme on va l'expliquer. 

Si l'on convient de foufFrir l'attaque de 
fon adverfaire y fi-tôt qu'on aura paré contre 
lui , il fauF ripofter du ta<ft au taét, en pro- 
longeant le corps ; par-là on acquiert beau- 
coup de fermeté dans les Parades. 

Si l'adverfaire tire un coup droit dans les 
armes , il faut parer le demi-contre de tierce 
& ripofter Se môme. 
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•S'il marque Y une , deux defîus les armes ^ 
il faut parer le contre de quarte & ripofter > 
& aîofi <fo tous les coups qu ? tl peut tirer. 

C'cft là le feul moyen de s'affermir dans 
fes Parades & dans fes ripoftes.H faut fur- 
tout refter Fiir le infime efpace'de terrein. 
où l'on a foufFert l'attaque ; avoir le point ae 
vue fixe & beaucoup de fermeté ; ne Te poïnt 
déranger un feui inftarit de fes attitudes 
& foutenir principalement la pointe de Té- 
pée fur L'eftômac de Tadverfaire. 

Lorfque le maître fotiffre l'attaque & -ta' 
laifle à la ïlîfpofition de l'Ecolier , celui-ci 
doit fixer le point de vue -, bien regarder- 
comment le Maître tourne Ton poignets 
pour parer 3 afin de le tromper auffi-tôt. l\ 
faut fe hazarder d'être pris au piège & dé-* 
cider fes coups 5 compter beaucoup fur fa 
vivacité , féraillerle moins qu'il eftpolïîbîe 9 
& fe relever avec aifance , dans fes à plomb s 
de retraite- • 
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CHAPITRE XXXIL 



Xjng ager fon adverfaire à tirer , fur l'oc- 
cafion qu'on lui donne par un appel du 
pied droit , en quittant fa lame d'environ 
quatre doigts du côté où l'on eft engagé, c'eft 
ce qui s'appelle marquer un tems, & qui 
fe marque de pied ferme 5 en marchant û 
l'on fent que l'adverfaire tire fur tous les, 
mouvemens qu'on lui fait. 

Tout ceci ne peut fe démontrer que par 
des exemples qui mettent l'adepte dans le 
cas de profiter de ce qu'on lui enfeigne, 
& c'eft ce que nous allons faire, en fuivant 
les principes que d'autres avant nous ont 
déjà enfeignés , mais où les connoilTeurs re_ 
connoîtront néanmoins des différences no- 
tables. ~* ... . : 

Engagé l'épée dans les armes, il faut 
marquer un tems de quarte 5 & û l'adver- 
faire tire droit fur votre tems , il faut pa- 
rer quart, du taiï au taft & ripofter, puis 
fe remettre en garde & en défenfe. 



Des Temps marqués. 




det Armes. iot 

H en doit Être ainfi de tous le coups 
d'épée appartenais au Ample, où Ton peut 
marquer un tems. 

Si Tadverfaire engage fon épée dans les 
armes 9 il marque un tems ; pour lors il faut 
tirer dans le teras , en s'afiurant de foi- 
mûme & ne pas quitter fur - tout fes à 
plombs. 

Si l'adverfaire pare le tems de quarte , 
11 faut parer une ripofte de quarte à la re- 
traite & profiter de la ripofte. 

S'il engage fon dpée deflus les armes > 
il marque un tems , il faut alors s'affermir 
dans fon alonge&s'affurer de toucher par 

fa précifîon & fa vivacité. 

S'il pare le tems de tierce a il faut parer 
& ripofte de tierce à la retraite. 
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CHAPITRE XXXIIL 

. - ; 

• » : - - 

, / 4 ■ 

De ta Reprife de Matn* 

O n appelle Reprîfe de Main , l'inflant 
cù Tadvcrfaire part & que l'épée fe trouve 
fort contre fort* Alors il faut dérober la 
pointe par un petit mouvement du poignet , 
& la plonger ap corps. 

Eafe remettant en garde,. il faut le faire 
en un feul tems r quoiqu'il y ait différens 
mouvemens qui doivent être réunis en un 

Ce coup 9 qui ne devient pofiîble .que 
par la vîteffe,*eft une efpece de coup dè 
tems 9 comme il fe verra clairement par ce 
que nous allons dire. 

Si Ton tire un dégagement defîus les ar- 
mes à fond , & fi l'adverfaîre pare tierce 
fans profiter de la ripoftè , il faut faire la 
reprife de main étant alongé ; obfervaut 
néanmoins que FaVant-bras doit fe rendre 
flexible pour dérober l'épée 5 afin de rendre 
la reprife de féconde. 

Auffî-tôt le coup lâché > il faut fe remettre 



des Armes. ' 103 

en garde & en défenfe , en obligeant la côte 
fupérieure , pour tirer un grand coup droit 
dans les armes , lorfque l'on eft en à plomb 
de retraite. - 

ïl faut tirer alors un dégagement dansle 5 
armes 9 fi l'adverfaire pare foiblement, fans 
ripofeer ; faire la reprife de main en déro- 
bant le coup de quarte, avec oppofition 
du fort plus que la quarte ordinaire ; puis 
fe remettant en garde & en défenfe , tirer 
un coup droit. 

II faut marquer Vune , deux deQus les ar- 
mes, fi Tadverfaire pare le contre de quar- 
te, au dernier mouvement, fans^ripofter 
pour donner la retraite , en jettant un coupé 
fur pointe* Alors il faut sWurer de fa la- 
me , en faifant une petite retraite de la tête 
de 3 à 4 pouces en arrière. Lorfque Pad- 
verfaire levé fon avant-bras pour jetter un 
coupé fur pointe , il faut faire la Reprife 
de Main en quarte , & fe remettre en garde, 
en obligeant le fer. Si on a Tépée de fon 
ad verfaire devant foi , il faut tirer légère- 
ment un coup droir* 

Ainfi lorfqu'on a à faîne à un homme qui 
n'a aucune ripofte folide , il faut mettre la 
Reprife de Main en exécution* ■ 

* * 

liv 
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CHAPITRE XXXIV. 
Du Tems certain. 

£ Tems certain fe tire de pied ferme 5 
ou prend le tems far tous les coups d'épéé 
quelconques qu'il y a dans l'attaque 9 lorf- 
que Ton quitte la ligne du corps. 
• Ge mot tems fignifie prendre le défaut 
du mouvement d'un adverfaîre de pied fer- 
jne , ou de profiter des courts inflans où 
l'on voit quitter fon épée , pour tirer fur 
l'endroit qui fe découvre. La lignification 
de ce mot eft confacrée par Pufage , & con- 
féquemment il faut que tous ceux qui trai- 
tent des armes s'en fervent dans le môme 
fens-, parce que ce qui eft de principe eft 
inaltérable*. 

■ Nous trouvons qu'il eft très -dangereux 
de mettre le tems en exécution , par la 
raifon qu'il produit fouvent des coups four- 
rés &- qui font fujets à de grandes con- 
teftations ; mais il y a des momens où l'on 
peut s'en lervir : favoir , lorfque l'on a à 
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faire à un homme qui n'a ni â plomb , ni 
fermeté , ni ligne» 

Pour exécuter le tems , il faut s'afTurer 
de fa garde , Pavant-bras doit ûtre flexible 
& libre , le coup d*œïl fixe & affûté. Il faut 
encore faire attention h tous les mouvemens 
que le Maître ou Tadverfaire fait, & fe 
préparer à les faifir vivement toutes les 
fois qu'il perdra la ligne du corps, qu'il 
fera, de faux mouvemens & qu'il marquera 
fes attaques du bras & de l'épaule. 
- Si Tadverfaire tire Vune , deux dans les ar- 
mes, la- pointe hors de la ligne du teton, 
il faut tirer le coup de tems avec préci* 
fion , effacer l'épaule gauche , pour ne pas 
Être touché , ce qui produit un coup fourré 9 
& feroît un tems très-défavantageux. 

Si Tadverfaire tire Vune , deux defTus les 
armes, il faut bien faifir la dernière feinte » 
pour tirer un coup de tems avec afTurance ^ 
& c'eft le coup le moins périlleux qu'il y 
ait dans les armes, puis il faut fe remettre 
en garde & en défenfe. 
, Si Tadverfaire tire Vune, deux , trois dans 
les armes , en faifant travailler fon bras & 
fon épaule droite, la pointe hors delà ligne 
du corps , il faut prendre auflî-tôt fon tems 
au dernier mouvement , pour s'afTurermieux 
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du défaut de fa ligne. Il fout fur -tout tè 
garantir d'ôtre touché à. l'épaule gauche f 
car.îe coup de tems ne feroit pas jugé 
bon ; on fe remet enfuite en garde & en 
défenfe. 

On peut lâcher l'épaule gauche peu 
en arrière pour fe garantir du coup fourré. 
\ Si radverfaire tiré Vune* deux^ trois def- 
fus les armes , tire le tems fur fa dernière 
feinte , il faut fe remettre en garde & en 
défenfe* 

.S'il fait un tour & demi , ou contre dé- 
gagé deflus les armes, pour tromperie con- 
tre de quarte, il, faut bien faifir fon deu- 
xième mouvement, pour tirer aufli-tôt le 
coup de tems, & fe remettre en garde & 
en défenfe. - * • 

« - 

S'il fait un tour Yune^deux dans les ar- 
mes, îl faut prendre le tems au dernier 
mouvement de l'une, deux ? & fe remettre 
en garde & en défenfe. 

Si de môme, il tire un tout Y une, deux 
deflus lesltrmes, il faut prendre auflî- tôt 
le coup de tems au dernier mouvement , 
puis fe remettre en garde & en défenfe. 
. De -forte, que toutes les fois que l'on 2 
à, foire à un homme qui n'a pas la ligne 
<îu_ corps^, tii 4e fermeté . fur les jambes, 
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on peut prendre le tems fur tontes fes at- 
taques, pourvu qu'on fe garantifTe d'être 
touché* II ne faut , dans ces occafions , ja- 
mais faifrr fe tems- -qim defltis' les : armes * 
parce qu'on ne rifque pas d'être touché à 
Fépaute gauche. 
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C H API T R E XXXV. 

.. . , . . • ■ 

Da Tems fur les Engagement d>Epée. 

5 i Tadverfaire engage Tépée deflus les ar- 
mes par un appel du pied -> la pointe hors 

de la ligne , il faut tirer le tems par un coup 
droit fur fon paflement d'épée , & fe remet- 
tre en garde & en défenfe. 

S'il engage -ton épée deffus les armes, 
en forçant votre épée par le fort de la lien- 
ce, il faut dégager dans les armes fur fon 
paflement d'épée, parle tems, puis fe re- 
mettre en gante & en défenfe. 

S'il engage fon épée dans les armes en 
forçant votre épée par le fort de la fîenne * 
H-faut dégager , tirer fur le tems , & fe re- 
mettre en garde & en défenfe. 

S'il engage fon épée deffus les armete, 
en forçant votre épée par le fort de la fienne 

6 pare tierce Jfur votre tems , il faut mar- 
quer ôftromper la parade de tierce par Y une , 
deux , fous fon palfement d'épée , & fe re- 
mettre en garde & en défenfe. 

S'il engage fon- épée dans les armes en 
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forçant votre épée par le fort de la fïenne* 
il pare quarte far votre tems ; alors il faut 
marquer & tromper la Parade de quarte par 
le tems Vune^ deux fax Ton palTeraent'd'é- 
pée 9 & fe remettre en garde & en défenfe. 

Enfin Padverfaire engageant fon épée def- 
fus les armes , il faut prendre le tems par 
la feinte féconde fur fon paflement d'épée , 
& fe remettre en garde & en défenfe. 
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CH API T R E XXXVI. 

De la Mefure. 

Se trouver à portée de pouvoir toucher 
l'ennemi dans i'alongement du pied ferme, 
c'eft ôfre eu mefure avec IuL 

On entre en mefure, larfqu*on avance 
fur lui à petit pas & qu'on l'approche afTex 
pour lui porter la botte ou la recevoir de 
lui; ce petit pas ne doit être que de la lon- 
gueur du pied* 

Quand on a afTez reculé pour ne pouvoir 
être atteint d'un coup à fond, c'eft être 
hors de mefure. 

On rompt ordinairement là mefure pour 
deux raifons; la première lorfqu'on n'eft 
pas fûr de fa parade , & la deuxième pour 
attirer l'adverfaire lorfqu'on eft fûr de parer. 

La jufte mefure pour tirer du pied ferme, 
eft en fuppotant l'épée ou les fleurets d'é- 
galé longueur, lorfque le foible fe trouve 
engagé à quatre pouces de la coquille du 
fort de la lame de l'adverfaire. 

C'eft là la règle pour connoître fi l'on eft 
hors de meHire, & lorfque fans avancer 
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l'avant - bras , la pointe de Fépée ne peat 
approcher de la garde de l'adverfaire. 

En telle ctrconftance que ce foit 5 il ne 
faut jamais entrer en mefure 3 fans être prêt 
à parer. 

Lorfqu'on efi: en mefure, il fout faire 
grande attention au* mouvetnehs de Pad- 
verfaire, principalement à ceux du poignet 9 
pour être prêt à la parade. 

Telle* eft la connoiflance'que Ton doit 
avoir de la mefure & qui fait un des prin- 
cipaux fondements des armes, & qui ne 
peuvent ûtre que le fruit d'une grande pra- 
tique & d'une longue expérience; car fa- 
voir entrer en mefure ou enfortir à propos , 
c'eft avoir de très-grands avantages fur fon 
ennemi. Dans le premier cas on fe rend 
fouvent maître de fon épée, & dans le fé- 
cond on rend toutes fes attaques infruftucu- 
fes & inutiles pour lui* 
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CHAPITRE XXXVII. 



Coup d'Arrêt eftainfîappellé, parce* 
qu'il s'agit d'arrêter en effet, lorfqu'étant 
hors de portée d'atteindre le corps de l'ai» 
verfaire 9 on doit courir fur lui. ' 

Ce coup pris par le Cm pie en apparence 
eft fans contredit le fait d'armeè le plus dif- 
ficile & le plus beau. Lorfqu 9 on le prend 
au pied levé de Fadverfaire , fans être tou- 
ché 9 avec précifion , c'eft avoir acquis toute 
Fadrefle & toute la feience de Fart. 

Lesperfonnes qui ont reçu de bons prin- 
cipes & que Fon a ftylées à combattre tou- 
tes fortes de mauvais jeux , peuvent tirer 
de grands avantages du Coup d'Arrêt; fur- 
tout fi elles ont à faire à des adverfaires 
qui ont été mal inftruirs & qui négligent 
fur-tout leurs à plombs ; car pour attaquer 
leur fennemi il faut qu'ils foient hors de 
inefure , pour éviter d'être écrafés des coups 
de bouton qu'ils ne peuvent éviter étant 
en mefure. 
Le Coup d'Arrêt fe tire indiftin&ement 




Du Coup d'Arrêt. 
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fur tous les coups d'épée que nous avons 
dans, l'art des Armes. . 

Si l'adverijûre.eft- engagé dehuitpoûtfes de 
votre coquille, pour vous atteindre it doit 
s'alonger avec précipitation , en perÛantles' 
à plombs, la fermeté, Te. parfait ^uifitre 
&h fouplefle. 

Si Tadverfaîre marque Vuné 9 àeu£ dans 
les armes, fans Ugne.cGreéÊe, il faut tirer 
le. Coup d'Arrêt au pied levé , en obligeant 
lés ongles en'haut, le fort "de i r ép'ée oppo- 
fée , le coude en-dedans , l'épaule bien' îâ - 
t:hée , le corps bien effacé , ferme deffus lés 
hanches , & tirer droit au teton* 

Si Fadverfaire marque une^ deux^ trois 
defTus les armes , il faut tirer le coup d'ar- 
rût au pied levé & fe remettre vivement 
en garde; . 

Si Padverfaire fait , un battement d'épée 
dans les armes, étant engagé defTus les ar- 
mes , il faut repalfer aufïï-tôt la pointe de 
fépée defTus les armes pour la lui faire perdre 
dans fon battement ; puis tirer le coup d'ar- 
rêt defTus les armes par un coup droit* 

Si Padverfaire fait un battement d'épée 
en courant dans les armes , il faut attendre 
que fon battement foit fait & forcer un tant 
foit peu fon épée. S'il fait un coupé deflus 

K 
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pointe ^ il faut tirer le Coup d'Arrût fus 
fon coupé. \ 
. S'il coure fur vous'en marquant plufieurs 
feintes \ La pointe bafle 3 il faut tirer le Coup 

d'Arrôc v * * r • : \ - . 

Comme on à , déjà Siï qu'oii pouvoit ti- 
rer le "Coup d'Arrêt ô for tous les coups 
d'épée d'attaque , en marchant -, fan* en 
excepter aucune, il eff efTentiel de prendre, 
garde <Fêtre touché dans le tems-que l'ad- 
veifafre tirèy car on ferôit jugé ne pas ti- 
rer avec défleiiu 
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CHAPITRE XXXVIÎt 



la partie du corps que l'adverfaire laîfîe à 
découvert , c'eft ce que l'on appelle mar- 
quer le demi-Coup ou, tenter Tépée* 

On fe fert encore avantageufement dit de- 
mi-Coup contre; ceux qui font lents à parer, 

Suppofant qu'un adverfaire vous donne: 
un grand jour, une belle occafion, une fa- 
vorable circonftance en* quarte, il faut mar- 
quer un demi-Coup , par un dégagement: 
dans les armes , en ne tirant qu'à fix pou- 
ces du corps , au lieu de tirer à fond; s'il 
va à la parade , il faut dégager vivement 
de 3a pointe fans fouffrir qu'il touche votre 
lame , puis fe remeure en garde & en dé- 
fenfe. 

Si l'adverfaire donne un grand jour deP 
fus les armes, il faut marquer un demi> 
Coup par un dégagement deffus l'es armes 5 
s'il va à Ja parade de tierce , il faut rcpafc 
fer auffi-tôt l^pée dans les armes «>& fc re- 
mettre en garde & en défenfè* 



Du demi-Coup,- • 
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* S'il donne un grand jour deflus les ar- 
mes 9 il faut faire un dégagement deflus les 
armes, par un demi-Coup; & s'il pare 
fort lentement 3 il faut tirer un coup de 
féconde , & fe remettre en garde & en dé* 
fenfe. 
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CHAPITRE XXXIX. 



tte marche eft une des plus violen- 
tes attaques qu'il y aie dans les armes , & 
demande par conféquent toute l'attention , 
toute l'agilité & la dextérité poflîble. 

Pour l'exécuter il faut que le corps ait 
tous Ces à. plombs & être maître de fon 
avant-bras & de fa pointe. 

Cette marche ne peut Être exécutée que 
lorfqu'on a affaire à un homme qui pré- 
fente bien le foibîe de fon épée : à garde 
tendue, il faut être engagé de douze à qua- 
torze pouces de la coquille. 

On fait cette marche en ferrant avec pré- 
cifion & fermeté deffus les jambes & les 
hanches, par quatre ou cinq petits pas d'un 
pouce & demi , en faifant chaque appel du 
pied droit , fans le lever d'un pouce de 
terre , en confervant toujours la difhnce de la 
garde ; mais il faut fur-tout avoir beaucoup 
de vivacité & de rapidité dans les quatre 
, ou cinq pas que nous venons de dire. Et 



De la petite. Marche triplée. 




11$ Nouveau Traité 

G l'on veut ûtre fûr de Tes à plombs, il ne 
faut jamais; déployer les deux jarrets , ni 
Temuer le corps, la hanche, ni la tête, il 
ne faut uniquement faire, travailler que la 
pointe & Pavant -bras & fur-tout être fûr 
du point de vue* 

On fuppofe , par exemple , queradverfaire 
fe tient en garde, .contre toutes les règles r 
le Bras tendu , il faut alors engager votre 
épée dans les, armes de la diftance de votre 
pointe à fa coquille de quatorze pouces;* 
faire un Bernent d'épée, par un coup droit 
dans les armes , en faifilTant le foible de fou- 
épée par le fort de la vôtre , en oppofant 
la côte fupérieure, les ongles en haut, le 
coude bien dedans > lorfque vous avez le 
foible de.fon épée, il faut marcher avec 
précipitation , la pointe, bien foutenue de- 
vaut (on teton , puis l'ayant ébranlé par 
vos quatre ou cinq pas avant-, en frappant 
un appel > étant arrivé . en diftance de IV 
Iongement , il faut achever le grand coup 
d'épée droit, & fe remettre en garde*. 

On peut ûtre pris dans les armes par un . 
grand coup d'arrût, en vous faifant perdre, 
f épée dans votre liement <Tépée ^ en "tri- 
plant- 

Alors iï'faut faire la môme choté; il - faut 
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tripler la marche > & fi Von ne .trouve pas 
i'épée de l'adverfaîre dans la marche cri- 
plée , il fout parer tierce Vivement & ripo£ 
ter tierce fur tierce fe remettre en garde* 

Engagé. Fépée dans les armes , il^faut 
faire ie liement d'épée , en foifant votre mar- 
che triplée deflus les armes & tirer un coup 
droit* Si on ne trouve pas Fépée deFadver- 
faire dans le liement, il faut parer quarte 
& ripofter du taft au taét. 

Engagé" Fépée deflus les armes , ii faut 
faire wilienient d'épée, par le demi- cer- 
cle, &par Ta marche triplée, &fi-tôr qu'on 4 
efl arrivé à la portée de Faîonge îl faut tirer 
le coup cfépée. Si on ne trouve pas Fépée 
du demi-cercle, il faut parer quarte & ri- 

pofter. du tact au tack 

Engagé Fépée dans- les armes-, on doit 
faire le liement d'épée en octave par la mar- 
che triplée. Il faut bien obliger votre ralon ,> 
& fi vous ne trouvez pas Fépée de Fadver- 
faire, il faut parer tierce & ripofter féconde 
par le taft au taâr. - 

Engagé Fépée dans les armes , il faut 
faire la marche triplée 5 en failant un* 
coulé deflus les armes , pour obliger Fad~ 
verfuire â parer tierce. Du moment qu'il 
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veut parer tierce il faut tirer un coup de 
féconde , avec beaucoup de célérité , & fe 
remettre en garde. . 

■ 

On doit répéter la même chofe en triplant 
par un coup deffus les armes ; fi -tôt que 
Tadverfaire s'oblige à Toétave fur le coup' 
de féconde , il faut marquer feinte de. fé- 
conde., quarte delfus les armes , & fe remet- 
tre en garde- 
Engagé Fépée' defTus les armes , fi-tôt 
que Tadverfaire pafle Fépée, il faut tripler 
la marche fyr fon paflement , froifler fou 
épée en triplant , & tirer un grand coup 
droit. Si on ne trouve pas fon épée , il faut 
parer tierce , & rîpofter du taft au ta&. 

Engagé Fépée defTus les armes, fi - tôt 
que Tadverfaire paffe Fépée dans les armes , / 
il faut tripler la marche furfbnpaffement, 
marquer feinte de Flanconnade, tirer droit, 
& fe remettre en garde. 




CHA- 
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.CHAPITRE. XL. : 

De la. manierc. de gagner Je fiittitn: du 
corps par V attaque 6t . la/retraite fôr 
ks Engagement dans .les Armes & dzf 1 
-fis les Armes* ' ■ 

l faut fe mettre parfaitement en garde m 
' ayant l'avantbras bien fouple & bien fiexi-. 
-fcle, prendre fixement le point de vue , pour 
faifir auïïi-tôt que Fadverfaire cherche à 
joindre votre épée, foît dans les armes ou 
..deflus les armes, & pour; la lui faire .pcr- 

• dre , en repaffam aufÏÏ - tôt votre épée du 

», ' • ■ ... • 

-côté oppofé h celui où il engage fon épée, 
. puis faifir le moment qu'il joint votre épée, 
en filant la pointe avec précifion. ; .\ 
Si radver faire' engage fon épëe defTus les 
armes , il faut aufîi - tôt engager dans lés 
\Armes au moment qu'il fe difpofe à join- 
dre votre épée , & refter un peu au . corps 
' pour examiner fi . on a exécuté- fes projets 
avec juftelTe ? puis fe ^remettre * aufîi - tôt en 
garde , en.paraiit quarte 3 &^rîpofter quarte. 

Lôrfqu'il engage foirépée dans les Armés 
& veut joindre votre épée, il faut dégager 

L 
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*3^-tôfcdeflbs les armes , obferyer & pren* 
dre garde qu'il ne puîfle trouver votre épée 
deffus fon engagement. Le coup étant bien 
ajufté , D faut examiner lés polirions , fe 
'remettre engage, parer «tierce & ripofkr 
tierce for tierce,- 

" Si Fadverfaire engage fon épée deffus les 
armes lur fon paffement d'épée deffus les 
armes , il faut marquer auffi-tôt une , deux 
'deffus les armes , fe remettre en garde 9 
parer tierce & ripofter. 
/ Si Padverfaire engage fon épée dans les ar- 
mes furfon 'engagement, il faut marquerr^r, 
-Jeux dans les armes , ehfuite en fe remet, 
'tant en garde 9 il faut parer quarte & ripofter, 
Egaïement'fî Tadverfaire engage fon épée 
•dans les armés y il faut marquer Vune 9 
deux., trois, connu fous le nom de la dou- 
ble feinte deffus les armes r pour tromper 
fe tierce & la quarte , en fe remettant en 
^garde j parèr tierce & ripoffav 

• Egalement fi Padverfaire engage fon épée 

• ëzïïus les armes*, if faut marquer Vune, * 
deux, trois, connu-fous le nom de la dou- 
ble feinte dans les armes , pouf tromper la 

• quanfc & la tierce , en fe remettant en garde y 
parer quarte & rïpofter. ' ' 

S'il engage fon épée deffus les armes fur 
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fon d<£gagement , on fait un toirr & deinr 
d'épiée pour tromper fon contre de tierce r 
' 3 faut fe remettre en garde , parer quarte 
& ripofter quarte» 

S'il engage Ton épée dans les armes , en 
doublant te dégagement pour tromper Son 
contre de quarte , il faut parer tierce & cL 
ppfter tierce fur tierce. 

Voilà ce qui perfectionne Xtn adepte & 
le fait parvenir à un degré de perfeétioa 
* requife. LorfquUa exécuté cette leçon ponc- 
tuellement & fuivant les principes enfei- 
gnés , il peut ■ fe flatter de iavoir quelque 
chofe ; mais iî.feut an moins quinze jours 
pour apprendre à s'en acquitter avec célé* 
jrité & précifioiK 
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CHAPITRE XLL 




Facultés des jîrmts. ' 

* * * • ■ * ■ -■■-*■■•«•« • ■ », • • . » • • * 

• ■ » ■ ........ » ■ 

* * * 

e s facùffés; conMent àïïislcfentmerX 



&épéc , le coup cF vil 9 le : jugement yJavîte$e 
& la précifhit , dnqfacaltés abfoHinienr né- 
ce flaires çpïir-fe perfectionner dans les af- 
znes <$: poùren tirer lès avantages néceffai~ 
•res à fa "propre fécliritéi; : : .v - ^ V * #î 
; " Ces. facultés, dépendent' les unes.-cîerla 
nature-, les autres- derFexercicé & de fart; 
-nais lîéef> comme elles doivent effentîeHe- 
ment Tûtre r ellcs conduifent nécefîai^ement 
à la perfettion/ 

Le fen riment d'ëpée fert à connoître par 
la jondion des* lames , la polition où Von 
fe trouve av^c Son «ennemi- & comme oi> 
ne peut juger de rîritëntion que par le jeu 
& le ta<3, on fen't de quelle utilité eft cette 
première faculté. 

La féconde qui eft le coup d'œil , eft d'au- 
tant plus nécefTaire, qu'on ne peut fans 
. elle diftinguer auflî preftement qu'il eft nê- 
ceflaire les projets de rennemi & fes def- 
fdns dafls^fon jeu. 
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Le jugement , troilïeme faculté efîentiel- 
le, l'eftv d'autant plus, que c'efi d'après- 
ellç que : fe déterminent les opérations of- 
fenfives &les défenfes, que. l-'on^doitieut- 

oppofer. - y\\r: 

- La vîrefle, qui eft la quatrième des fa- 
cultés abfolument néceiïaires, fertàexécu- 
ter avec promptitude & célérité ce que le 
jugement,npus <ttete;.d$nis urinas urgent <, & 
Qù;il ne 5^agit,derien moins que de* notre 
conservation, en ' ménageant , s'il èft pof- 
fible, celle de l'individu contre lequel nous, 
ayons -à faire, . -* .. / > 
: La. précifion , qui eft la cinquième, nous 
apprend à ménager, toutes les . parties, de 
^exécution ,qui : raflemble toutes ces ,par- 
tîes en une feule & ce qui prouve que ce 
n'eftpas fens raifon que dès nos premières 
leçons nous avons recommandé l'cnfemble^ 
comme une des parties les plus efieuticlles 
dans les armes. 

; Pour reprendre les ^chofes avec ordre & 
ne rien.hifîer defîrer à nos le&eurs , nous 
dirons qu'il -eft dans' les armes un jeu fen- 
fible & un infenfible. Que le jeu fenfible fc 
fait tant de pied ferme qu'en marchant > 
iorfque les lames fc joîgneHt. Le jeu infen- 
-fible au contraire ne fe marque jamais. 
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quand on a à faire à un bomme qui a. quel* 
que -connoî(Tance ; qHé hbïsTa^mefâre^ 5 - pour 
ne ' pas ôtrtf'farpris.iie fenumént d-épée 
cft Â neflenîaèi* <iue nous'ne pdb vous- juger 
nous -mûmes que par lui de la pofîtion où 
nous fommes* Sans le fecours des yeux & 
par le fëuï 'taâ; noiis dîftînguoris u y par 
jonétion <ie& îames nous fommes engagé* 
plutôt -au-dedafls- qa'âu-dcflui';* ou -plutôt 
îtu-dëffus qu'au^dedans des armes ; ce cjtrïl 
eft absolument? efieflnéi' de -coiftidîtra; pour 
mettre les- principes qu'on a reçus en exé* 
cution. Ce taft léger d'un engagement 'fîm? 
pie , d'utr croifement ôir d'un coulemént 
•d'épëé'v-rieus! prévient- quand; l'advèrfair* 
dégage^ quand il détaefie une feôtte , ou 
«pi'fffait d'autres attàqufcsi :: "-' lJ : : - f • ■■'■*■ 
: Pour fendre le fentimént d*ép£e délicat*' 
il faut qu'il nous prévienne que i'adverfaire 
force notre épée ; car s'il la quitte ou fait 
un coulement^ fans que nous nous ^n ap- 
percevons difHndement^ nous n'avons plus 
la délicateffe du ta* re<ï'ùife. Obligé d'ap- 
payer fortëment fur Ton ëpée , pour être 
afluré de la joindre , c'ëfl: avoir, pour ainlî 
dire, la main infenfible, car forcer au dé- 
gagement , ou à céder fa pokite en fttiguàhc 

foa' :: bws. > c'eft : 'un défaut : <iuï Vient de'Iat 

II" - 
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mauvaife habitude de tenir fon épée trop 
ferrée dans la main , au lieu de ne la ferrer 
qu'au moment de l'aétion , ce que nous 
avons expreffément recommandé dès ne s 
premières leçons , & ce que Ton ne doit 
jamais oublier dans aucune circonftance qui 
fe préfente de' mettre l'épée à la main. 

Le coup d'œil fin diftingue toutes les vues 
& les coups que Fennemi veut nous porter 
& les diftingue dans un inftantqui eft plus, 
fubtil & plus prompt .qu'un éclair. Il faut 
pour pouvoir profiter de cet avantage cinq 
chofes principales : 1 °. Que le coup d'œil 
foit vif, foit jufte & foit précis : 2?„Que 
1? jugement décide & dans le même inftant 
l'endroit où l'on doit toucher : 3 0 . Il ftut 
beaucoup de fûretédans la main pour exé- 
cuter ce que le jugement didle dans ce mor 
ment : 4°, Si l'on ajoute la vîtelTe à toutes- 
ces facultés , on eft prefqu'afluré de triom- 
pher : 5 0 . Que tous les mouvemens de ces 
actions n'enfaîTent pour ainfi dire qu'un par 
leur enfemble. 

Du défaut de perfpicacité &.de juftefle 
dans le coup d'œil procède un grand in- 
convénient , car il arrive par là ou que l'on 
manque de partir quand il le faut , ou que 
l'on part avant le tems -convenable, pour 
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toucher , ptirce que d'après immairvaîs Ju- 
gement tout ce que i T on fait ne peut être 
que nuiflble, fans un heureux hazard,fur 
lequel on ne doit jamais compter- 
Le jugement qui rend l'homme capabfe 

de . réflexion dans toutes les allions de la 
rie, a deux parties particulières par lef~ 
Quelles il la dirige dans les armes* L'en* 
feîgnement lui' donne la Ipéculation par la- 
quelle il compaffe y fl arrange , il difpofe; 1? 
pratique lui donne l'expérience fuivant la* 
quelle il juge de tource qu'il doit employé* 
pour parvenir au but qu'il Je propofe. 

Dans Tune 3 le jugement embraffelescau^ 
•fes & les effets; dans l'autre, fl fert à pré* 
Tenir les deflTeins &Ies mouvemens de l'en* 
neroï. 

Le jugement en réglant la volonté, pré- 
side à toutes fes opérations ; c'eft lui qui 
décidant nos a&ions ,lcs dirige &les carac- 
• térife fur-tout dans les armes dont il peut 
Être eonfîdéré comme l'ame* 

^^^^ 

Aucune des facultés de l'ame ne veut être 
obéie avec plus de vftefTe & de promptitude 
que le jugement, & dans l'art des armes 
l'exercice perfeftionnant la nature, elle dé- 
cide la'vtteffe fans laquelle on ne peut ef? 
pérer aucun fucçès* 
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Que l'on ne s'imagine pas néanmoins que 
la vîteOe foit k turbulence & la précipi- 
tation* 

La première fuîtle didamen du jugement; 
les fécondes agifTent avant de l'avoir écou- 
té, de l'avoir entendu* L'une fuit Ton plan 
avec fageffe & va à fon but ; l'autre s'en 
éloigne & roéprife fes confeîls. La vîteffa 
eft d'autant plus nécefiaire que fans elle le 
coup d'œil devient inutile -> parce qu'elle 
le doit fuivre immédiatement-» ou l'avantage 
qui en réfulte efr perdu, 

De-là fuit que la flexibilité dans les mem- 
bres eft nécefTaire , car il ne peut y avoir 
de vîtefie fans elle ; non plus qu'on ne pour- 
xoit faire exécuter les évolutions militaires 
à ùn payfan la première fois qu'il parok 
fous les armes* 

Mais il faut encore joindre à la vîteflela 
fùreté de la main , qui donne la préciûon , 
& que l'on n'acquiert que par l'exercice 
& dont on fent d'autant plus la nécefîité^ 
qu'après l'avoir difeontinuée pendant quel- 
que temps, on fent, lorfqu'on recommence 
à faire des armes , que les mouvemens font 
durs , .la main moins réglée & que la vî- 
telTe ne s'exécute qu'avec effort. 



♦ 
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CHAPITRE XLII. 
Des Gauchers, &c. 



une erreur de penfer que lesgau* 
chers ont pins d'avantage dans les armes 
que les droitiers. Ils n'ont pas plus de coups 
& de parades les uns que les autres. Toute, 
la différence effc que les gauchers exécutent 
fouvent avec moins d'adreffe quantité de 
coups d'armes que les droitiers. D'ailleurs 
Os .exécutent dans leurs aflauts tous letf 
coups dont nous avons . parlé ;& la feulà 
difFérence que l'on croit appercevoîr entre 
lés tins & les autres, vient de ce que les. 
droitiers ont plus rarement à faire avec les 
gauchers que ceux-ci avec les droitiers. 
C'eft la raifon pour laquelle le droitier fc* 
trouve plus embarraffé au commencement 
d'un aflaût; mais pour le peu. qu'il fe foît 
exercé confre'un gaucher il connoît bien- 
tôt le fort ou le foible de Ton jeu. . 

D'un gaucher à un gaucher ce font né- 
ccfTairement les mômes coups & les mûmes 
Parades que de droitier à droitier j cepen- 
dant les gauchers font plus déconcertés dans 
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leurs affàiits.quc. les droitiers > lorfqu'ils ti- 
rent enfemble pour la première fois. 

Lorfqu'orLàoit faire contre un gaucher y 
H eft eflentîel d'être toujours engagé deffus 
les armes , pour ne pas être défariné par 
un coup fec du fort du tranchant .de fa la- 
ine -, que les gauchers paroifïerrt avoir de 
plus en main, parce qu'ils ont le plus fou- 
Vent à^fâire' à un droitier, : . 
. II faut avpîr foin lorfqùe Ton fait afTaut 
avec un gaucher^ de fe fervk du contre de 
quarte , du demi-cercle, & du demi-contre 
de quarte pour parer fon coup droit delfus. 
lès armes 5 & ripofter du'taft autaft, en-, 
àehôrs dé"fes. armes. A la retraite il faut 
fe fervir dé la Parade du denu-cercle a ou 
de l'oâave dans. les attaques que Ton fait* 
Il faut fur-tout tirer fouvent le coup droit 
défias les armes , & jamais dans les armes. 
Les dégngemens font très -utiles pour urt 
iomme qui file bien la pointe de fon épée. 



CHAPITRE :XHII. 

é 

i 4 

De VAfîaut. 

On appelle 5 l'exécution des principes 
qu'on a reçus avec la mûnie attention que 
fi , au lieu du fleuret on avoît Tépéc à la 
main , faire aflaut. 

« 

L'afTaut cft la véritable repréfentation 
d'un combat bien foutenu de part & d'autre.* 

11 faut fur-tout avoir foin lorfqu'on fait 
affaut de né quitter aucun à plomb que l'on 
ait touché ou non touché. Il faut toujours 
s'afTurer de Feftomac de l'adverfaîre & de 
fa retraite propre. 

On voit fouvent des férailleurs qui ayant 
eu le bonheur de toucher un léger coup , 
cherchent à faire voir aux fpeétatcurs qu'ils 
lavent tirer des armes , & fe dérangent de 
1* urs à plombs, mais il arrive aufïi que fe 
t -ouvant nralheureufcment dans un combat 
fjrieux, ils donnent ce léger coup d'épée 
& qu'étant dans l'habitude de ne jamais 
nfl urer leur retraite , ils baiûent leur pointe. 
Alors l'ennemi qui eft encore en force en 
Profite , & trouvant l'occafion favorable d'à- 
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longer 'tm grand coiip d'ëpéé, il -né la 
perd pas. 

Cette feule explication doit faire prendre 
.garde à ne jamais quitter les à plombs & 

de ne fe pas trouver dans ce défaut. . 

- • 

■Il faut conferver dans Taflautla préfence 
d'efprit, tout le fang-froid & toute la mo- 
dération poflîbles. Alors on ne doit tirer 
décidément que les grands coups que nous 
avons démontrés ; mais les tirer autant qu'il 
fera pofîible , à fond , parce qu'ils expofent 
moins & garantiflent plus que les demi- 
coups : difpofez-vous de façon que dan* 
vos Parades vous aye2 de vives ripoftes dan» 
une jufte mefure , fans jamais donner de 
retraite à l'adverfaire par le taft au taft. 
N'entrez point fùr-toût en mefurc fans être 
prût à parer 1 : n'oubliez pas'non plus d'af- 
furer votre retraite par la Parade, foitque 
vous ayez touché ou non, de peur de re- 
cevoir auiîi-tôt une botte d'aventure. Il 
faut juger fes coups &-mafqucr autant qu'il 
èftpoffible fes défîeins. Il ne fout pas faire 
de- longs afiauts & prendre toujours l'ad- 
verfaîrè en défaut. Il faut le foire fur-tout 
de pied ferme , fans s'engager de trop près 9 
afin de pouvoir , diriger fes aftions à fa vo- 
lonté. C'eft dans ce cas , fur-tout , qu'il s'a* 
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git. de montrer- une adrefîe Contenue de ,li 
fermeté & de la franchife , fans témoigner 
la moindre crainte & la moindre foiblefle; 
mais cette hardiefle doit ûtre modérée & 
conduite par . le . jugement r de ^ façon que 
radverfaire.puiiTe lire daus vos ; yctix que 
vous cpnnoiflèz fonjeu, fes feintes & fes 

jdcfîeins , & parvenir par-là au point où on 
veut le. toucher* 

• Pour fe croire parvenu à un certain degré 
de perfection dans l'art de l'Efcrime , il ne 
fuffic pas de favpir exécuter les leçons que 
Von a reçues 5 il faut encore en favoir don- 
ner les raiibns & pourquoi on agit d'une 
façon plutôt que d'une autre ; pourquoi on 
û tiré tel- ou tel coup d'épée, & les rifques 

eue l'on a courus» Mais c'eft ici où le Maî- 

• * . . ■•.■*•«.■■■ 

tre cnfeîgneaux Adeptes 3 dans les a(fauts 
qu'ils font avec lui 7 la théorie de tous les 
coups. 

. Cet exercice préparatoire demande du 
tems pour apprendre à éviter tous les dé- 
fauts des féraillemens ; car c'efi en corn* 
mençant à faire aflaut que l'on contracte 
de mauvaifes habitudes pour éviter d'être 
touché par fes camarades , ce qui fait con- 
tracter rjiabitudë des fauffes Parades & 4 

tirer à bras raccourci; de fe déranger çtes 

• • ■ * 
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attitudes & des à plombs qu'un Maître s'eft 
donné îa peine d'cnreîgncr. 

Dix ou douze jours font plus que fuffi- 
fans pour faire , perdre le fruit d'une lon- 
gue pratique, fuivantlcs règles & les prin- 
cipes. II faut prêter une férieufe attention 
à ce que dit & fait le Maître lorfqu'il cn- 
feigne l'ufage des affauts ; car c'eftpar cent 
attention que Ton apprend à mettre en pra- 
tique fes principes & à confetver fes à 
plombs. Lorfqu'on eft une fois fur la route 
d'attendre une première force , que Ton en 
raifonne avecjuftcffe& difeernemeht , c'eft 
feulemcHt alors que Ton eft en état de com- 
mencer à faire afîaut. 

Suppofant que l'on va tirer au mur avant 
ide faire affitut, il faut fe bien placer- en 
garde. 

11 faut prendre fa mefure pouf le mur 9 
tirer avec grâce & précifion à\x à douze 
coups d'épée de volée & fe remettre. Après 
que le Maître a fait faire cet exercice il 
VEcolier en le lui montrant, on fait te fa- 
iut des ^armes. 

Alors on fe met en garde âvec fermeté & 
afTurance à la première portée de l'adver- 
faire. 

l/eûTentiel eft de favoir où Ton eft eç^sgé 
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pour ne pas prendre de ïaufles Parades, * 
pour que l'Ecolier puifle plus facilement 
retenir fes principes , nous allons les ré- 
duire en demandes & réponfes. 

Demande* 
Où ètes-vous engagé ? 

Réponfè* 
Dans les Armes* 

Demande* 

Si on rompt la raefure , que faut-ii faire? 

Riponfe. 

. Il faut marcher en avant & s'afîiirer d* 
Vépêc <te fon adverfaîre. 

Demande. . 
■Que rifque-t'on lorfque l'on ferre ? 

Réponjh, 

On. rïfque que Ton profite de noire 
saarche. 

Demande* 

Que faut -il faire, fi Tadveriaire fait ira 
dégagement? ' 

Il faut voir où il eft engagé ; s'il fait 
ira dégagement defîus les armes ^ il faut 
parer tierce & rîpofter^par le taâ de fé- 
conde. 

• Demande* 
. Si Tadveriaire marque Yune+deux? 
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Répùnfe. 

II faut parer tierce & quarte, le demi- 
cercle, ou l'octave, ou le contre de tierce* 

Demande. 

De pied ferme, fi on fentdelaréfiftance 
deffus Ton ép£e, que faut-il faire? 

Réponfc. 

Il faut faire un dégagement en faîfiflaut 
le tact de Tépée de Fadverfaire. 
. . . Demande. 
Que rifque-t'on par-là? 

Rêponfe. 

Que Fadverfaire pare fon dégagement à, 
fa retraite 9 foit dans les armes ou deffus 
les armes. 

Demande* 

Si l'adverfaire veut parer le contre d.e 
quarte , que faut-il faire ? 

Réponfe. 

Il faut tromper fon contre de quarte pat 
un tour & demi deffus les armes. . 

Demande. 

S'il marque une, deux deOTus les armes ?, 

Réponfe. 
Il faut parer le contre de quarte. 

Demande. 

. Que rirque-t'on en parant le contre de 
quarte deffus Vuw 7 4tux de l'adverfaire f 
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Réporife. 

Que l'on he : Ie trompe par Vune, deux 
& un tour d'épée qu'il parera, par le con* 
tre de quarte & le fîmple de tierce. 

Demande. - 
Si l'adverfaire tire un coup droit dân* 
les armes 9 que faut-il faire? 

Réponfe. : <t 

Si on ne -trouve pas le demi -contre dé 
tierce , il faut parer le fîmple de quarte. 

Demande. - 
Siradverfairepaffcrépée deffus les armes, 
qiic faut-il faire? 

Répoxfe. 

H faut marquer Yunc? deux defîiïs les 
armes , fur fon paiement d'épée. 

. ;o ; . Demande* 

** • 

S'il pare le contre de quarte ? * 

. Réponfe; ■ 
" : IÎ faut marquer une , *fc#r &un tour crê- 
pée deffus tes armes. ' 

On ne |rrétend # pas ici de rendre par ces 
demandés , ; un Ecolier dans le plusiiaut 
degré de perfeftion pour faire affaut , ni 
rafTembîer fous ce peu de" principes tout 
ce que Ton a eirfeigné jufgu'ici, mais de 
lui donner une théorie fuffifantei un fai- 
fonnement jufle^ &-une cohnoiCsmce abfô^- 
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lament néceflaîre , ce qui fait que pour ne 
pas furcharger la matière &-ne pas tomber 
dans des répétitions inévitables ^ nous nous 
bornerons à ce que nous venons de dire & 
qui doit fuffire à un Écolier qui commence 
à faire afTaut avec fon Maître. 
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CHAPITRE XLIV. 



manière de tirer à bras raccourci cl 
naturelle à quiconque n'a reçu aucun prin- 
cipe dans lés armes; en rapprochant toutes 
les parties du centre l'individu qui n'a au- 
cune idée de la force, d'extenfion, croit 
ajouter un nouveau degré à fa force natu- 
relle en contractant les membres qui doivent 
agir- 

On voit tous les jours des gens fe lancer 
avec bardiefle fur leurs ennemis, parce que 
la fureur & la colère les emportent & leur 
fait faire des actions téméraires. 

Dans les armes , on remarque que ceux 
qui tirent à bras raccourci ont été jufqu'à 
préfent fort dangereux , vis-à-vis même des 
bons tireurs & dés plus adroits. 

11 s'agît donc pour faire juger de cet ob- 
jet de faire faire un adepte avec unhommé 
fans expérience dans les armes , pour vote 
de quelle façon il débute* 

Si on lui met un fleuret à la main en le 
.priant de* faire afage de .outes fçs forces 
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peur porter un coup, on le voit foncer avec 
vivacité & à bras raccourci, par de grands 
inouvemens. Il ne faut pas s'en étonner, 
niais parer tous fes coups par h prime & 
fous prime, en rompant la mefure, ilue 
tardera pas long-tems à fe fatiguer. 

On peut encore parer par les bottes dû 
demi-cercle & gagnant la lame, en oppo- 
fant la main gauche, qui devient très -né- 
cefîaire dans cette occafîou. Si en rompant 
la mefure on a manqué la Parade du demi- 
cercle , on doit fe fervîr de la Parade d'oc- 
tave qui donne la même ripofte. 

S'il arrivoit que Ton fe trouvât ferré de 
façon qu'on n'auroit plus la poflîbilité de 
rompre, il faut parer le cercle entier, en 
obligeant dans tous vos coups la main 
gauche. 

Cela fuflît, je penfe , pour prouver com- 
bien il feroit facile de punir la trop fierc 
ignorance & la témérité de quiconque com- 
battroit avec un homme qui a des connoif- 
fances & des principes , à bras raccourci. 

La fckncc des armes, dit-on, ell dou- 
teufe dans la pratique contre un téméraire 
mal-adroit ; mais la fupériorîté que l'on ac 
quiert par la fcîence , par l'habitude de la 
parade , par la connoiffance de la mefure ? 



142 Nouveau Traité 

par la fouplefle des membres -, par la légè- 
reté de la main ? par la jufteffe & la préci- 
fion; toutes ces qualités doivent vous ga*' 
rantir, ou il faut dire qu'un milicien en 
tactique eft auflî habile qu'un Maréchal de 
Saxe. 
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CHAPITRE XLV.- 



if o ur mettre I'Épée à la main , il faut un 
motif, & ce motif ne peut ûtre que le point 
d'honneur chez des nations civilifées , & 
le defir de fa propre confervation. C'eft pro- 
prement dans ce feul cas qu'il devroit ûtre 
permis de mettre l'épée à la main; autres 
ment la bravoure devient férocité; l'homme 
devient injuftepar goût &par prédilection , 
a ggre(Teur par choix de conduite & cruel 
par tous les vices -qui fe trouvent dans un 
mauvais cœur & qui en font le réceptacle 
de toutes les atrocités. 

Le point d'honneur qui doit être ici le 
principal motif de l'homme fenfé & raifon- 
nable, fut envifagé fous différens points 
de vue 5 fuivant que lés nations étoientplu& 
on moins civilifées ou approchbient de l'ur- 
banité quf fait un des principaux liens de 
la fociété. 

Quand un homme avoit autrefois déclaré 
-qu'il combattroit, il ne pouvoit plus s'en 
départir , & s -il le faifoii il étoit condamné 




De PËpéc à la main. 



144 Nouveau Traité 

ï une peine. De-làt fui vit cette règle que , 
quand un homme s'étoît engagé par fa pa- 
role l'honneur ne lui permettait plus de la 

■ 

rc trader, - 

Les Gentilshommes fe battoient entr'eux 
& avec leurs armes , & les vilains ou ferfs, 
fe battoient à pied & au bâton. De -M il 
fuivit que le bâton fut iïnftrument des ou- 
trages, parce qu'un homme qui en avoîc 
été battu, avoit été traité comme mr vi- 
lain , au rapport du célèbre Préfïdcnt de 
Montefquieu dans fon Efprit des Loiw 

Le defîr générai de plaire produifît au- 
trefois dans les hommes la galanterie qui 
n'efl: point f amour, mais le délicat, mais 
le léger, mais le perpétuel menfonge de 
l'amour, comme on le voit dans les an- 
ciens preux Chevaliers qui firent de fi gran- 
des & de fi belles promettes. Or, dit le 
môme Montefquieu , je foutîens que dans 
le Çems des anciens combats , ce fut Pef- 
prit de galanterie qui dut prendre des forces^ 
. Le nom de brave par le . point d'honneur 
* toujours- emporté la lignification d'un 
homme honnête, d'un homme bïenfaîfant, 
qui loin- de devenir Paggrefieur dans au- 
cune circOnftance , ne fe. défendra que lorC 

£ii*ua enneaii aç.lui fctffleya pas le tems 

d'in* 
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tfïnvcquer îe fecours de la jaftice & des 

îoix. îl ne Isifîera jamais effacer de fa mé- 
moire que ics véritables ennemis de-TEtat & 

de la Religion font les feuls qui font à comr 
battre, - 

Mais s'il fe trouve preflfé par un ennemi 

*îui le menace, fa propre confervation l'o- 
oblige à fe défendre* & • à mettre en ufage 
.-ce que l'ait joint à la nature lui donne de 
: moyens de ne pas devenir la victime d'ua 
méchant. 

Ce n'eft point alTez d'avoir été prévenu 
par îe Maître des coups que Tou peut éviter 
r i'épée à la main 9 il doit encore y ajouter 
ïes réflexions fuivantes. 

On ne fait dans les aiïauts de feintes > 
-•de v tems marqués , d'appels , d'attaques 
doubles -attaques , que pour gagner de 
..la Ûreté dans laniain , de la légèreté & de 
.•l ! adrefle. Mais dans une affaire férieufe il 
en eft tout autrement» 
. D ne S'agit plus* de marquer: de feintes 
-fur lesquelles pu j^ourroit /Être Surpris. H 
rfaut aûrcon traire^ fur le découLvett .de quel* 
-<îue coup qui vous ïgarantiiTe, prendre Je 
-temps, ion Je-tcoup djarrûtv : Si. vtus fer- 
iez , .2&ut revenir dans votre retraite aux 
-ïaade* j&Dsates.: celle. 4u..cercle entier $u 
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demi-cercle mais plus particulièrement au 
courre, tant en quarte qu'en tierce^ qui font 
les Parades qui rencontrent plus facilement 
Tépée. - 

' Enfin pour prévenir- les coups de furpri- 
fe , il faut avoir foin de ne fe mettre en 
■ garde que hors de portée de l'ennemi., Té* 
pée toujours devant foi , pour pouvoir fe 
trouver en défenfe contre toutes attaques. 

Dans le détail de ces leçons , on a évité 
de faire obliger la main gauche, pour ne 
pas faire perdre la bonne grâce qui eft même 
nécefTaîre dans le£ alonges. 

Mais comme ici il s'agit de fûreté on 
peut s'en fervir au befoin. 
; On ne doit s'émouvoir pour perfonne, 
combattre de fang-fïoid, avec affurance & 
fans trop de ménagement ou de colère* On 
' dit ici fang- froid, parce qu'il ne faut pas 
s'étourdir parla hardieffe qui devient alors 
témérité/ * 

I/exçérience doit faire diftinguer ^fi l'en- - 
gagement de l'ennemi eft plutôt pour l'at- 
' taque que pour la défenfe. Dans le premier 
cas\ on ne doit s'attacher qu'à parer vive- 
ment 3>our ripoftet de même. Dans le fé- 
cond, eomme l'ennemi ne peut fepropofer 

rien de plus fûr que la parade & la ripo£ 

■ 
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le , n eft de la pradence de ne pas fe dé- 
couvrir dans fes mouvemens , & de ne pas 
ïaifier entrevoir fes defleins. D faut au cou- 
traire tâcher de les couvrir; car c'efr à 
la tête à commander à la main , c'efi: à elle 
a diriger fes opérations, fans quoi c'efl faire 
dépendre la victoire du hazard, & la cher- 
cher à l'aventure. 




N ij 
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CHAPITRE XL VI. 



"JL/*avaKtâgé qtrïl y a de Te fervir de 
Marques en tirant des afme S étt fi grand & 
' II facile à concevoir , qu'il ferait inutile & 
iuperfîu de le démontrer. Néanmoins cet 
avantage eft non feulement négligé, mais 
inconnu dans beaucoup d'Académies. Le 
Mafque cependant cft un préfervatif contre 
les coups qui p&ïvetit fe tirer au vifage, 
ce qui arrive fouvent par la mal-adrefle des 
tireurs, quieiiféraîllantrifquent, à chaque 
• infant de fe crever les yeux ou de fe dé- 
figurer le vifage. 

Cefi donc fans examen & fans raifon que 
Ton en blâme l'ufage dans les Académies f 
puifque de leur ufage il ne peut réfulter au- 
cun inconvénient 3 & que ne s'en (ervant 
pas il peut en arriver beaucoup. 

On convient qu'il peut arriver que des 
perfonnes qui feraient accoutumées à fe fer- 
vir de Mafques, feraient embairaffés, n'en 
ayant pas, mais cette raifon ne peut pas 
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balancer les accidens , dont nous avons 
parlé, & qui font d'autant plus à redouter, 
qu'on ne connoît pas toutes les perfonnes 
avec Iefqueîles on peu t avoir Affaire. 

H eft facile* à concevoir qu'une peribnne 
accoutumée à fe fervir de'Mafquey &qui 
n'en a point dans un moment^ oublie pas- 
fes principes par cette-privation? 'autrement 
il faudrait dire que qui ri*â point -des gants 1 
bourrés', qui n'Ôte pas fon habit £ qui 
pas des mules ne fauroîtfé défendre comme-' 
il faut , ce qui implique rontradiétion • 

S'il faut des exemptes poux engager à fe 
fervir deMafques, il en eft en grand* nom- 
bre ; mais je me contenterai d'en citer un - 

qui? fuffira 1 pour faire convenir de leur utilité» . 

* Un jeune homme i grand & ^d'une - jolie ; *: 
figure étoit Prévôt de Salle dans une Ville 
de garnifon. Donnant leçon à un de fes 
amis 9 il fît un mouvement du corps pour 
aller au-devant du fleuret, en l'appuyant 
fur fon eftomac. Le fleuret calfa , le bout 
lui entra ptfr l'œil ; gauche dans la cervelle 
& avec tant de force qu'il tomba mort au 
même inftant : malheur pourtant qu'il au- 
roit évité s'il eût fait ufage de Mafque. 

C'eft une précaution & il fuffit que c*en 
foit une pour qu'il faille la prendre. 

N iij 
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Les bons Mafques doivent être légers y - 
mais compofés d'un fil d'archal folide & le 
grillage ou la maille ferrée. Il s'adapte à 
la tête par un ruban qui fe noue derrière + 
& ne gêne aucunement la vue* D laifle tous ' 
les mouvemens libres & n'oblige à aucune 
attitude gênée. 

On devra convenir encore qu'un, homme 
ayant reçu un coup de bouton au vifage &. 
en craignant un fécond -du un troifieme , 
fcéfite de s'alonger, & aune. forte de timi- 
«lité qui l'empêche d'agir , & lui fait Jaifler 
conféquemment 5 dans un aflaut , tout l'a- 
vantage à fon adverfaire qui ne manque pas 
d'en profiter. 

Le vifage étant d'ailleurs une partie ef- 
fentielle à conferver intafte , on ne peut 
prendre trop de précautions pour qu'il n'y 
arrive aucune difformité» 
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CHAPITRE XLVII. 



Des Difpofuions Naturelles* &c. 



xercer fes forces par gradation 7 
c'eft précifément ce qu'exige l'art des Ar- 
mes : Plut arque rapporte ? que Ozar , d'une 
conflîtution foible & languiflante dans fa 
^eunefle, ne devint un héros infatigable 
que par fes divers exercices dans le Champ 
de Mars. Mais tous les hommes ne font 
pas également propres aux différens exer- 
cices* Il y en a dont l'aétivité fe prête à 
tous les mouvemens. Il y en a d'autres qui 
n'acquièrent cette aftivité qu'après un long 
exercice. Dans les Armes il fautfufpendre . 
ou arrêter le trop d'àéHvîté; dans les au- 
tres , il faut l'exciter* Un bon Maître qui en- 
feigne fon art de vive voix, a foin dejoîn- . 
dre les exemples & les démonfixations à . 
la pratique. Il examine fon Elevé avec atten- 
tion, & s'il lui trouve des difpofîtîons na- 
turelles , de la fouplefle dans les nerfs , de 
la juftefle dans le jugement, pour connoî- 
tre de la folidité ou uifolidité de fes fitua* 




\ 
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îions &-de fes à plombs , il en profite avec 
zeîe , avec plaifîr pour le conduire par de- 
grés à la vraie pratique des Armes ; en lui 
recommandant de ne s'éloigner jamaisjles 
règles qu'il lui a enfeignées, fans préten- 
dre s'en faire à lui-mûme* qu'après qu'iî 
eft parvenu à la connoiflance de toutes cel- 
les qui font de principe & qu'après avoir 
-accoutumé fon corps à tous les mouvemens 
que les Armes exigent 

Ces mouvemens ne font pas en fi grand* 
nombre que plufïeurs Maîtres les font. Je • 
conviens qu'on ne peut avoir trop de réf." 
fources dans une affaire férieufè ; mais ces- 4 
lefiburces fe trouvent plutôt dans trois- 
principes certains & démontrés que dans 
vingt s dont la multitude empêche de faire- 
îa véritable application. Je n*ai pas parlé,' 
dans le cours de mon Traité , des Gardes y 
des Voiles , des Pafles , des coups de Foue v 
des Quartes bafies 5 des Flanconnades d'at- 
taques, des Brifemerïs de Lame , des Ef- 
qnivemèns -, des Défarmemens , &c* parce 
que toutes ces bottes , tous ces coups fout 
indlftinétement mauvais & ne conviennent ' 
qu'à des féraiHeurs parce qu'ils font per- 
dre la grâce' , : la- liberté , la fermeté & la 
fûreté qu'il eff elfentiel de conferverj que- 
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les attitudes contre nature qu'ils exigent 
épuifant les forces en les divifant 5 devien- 
nent des rcfïbnrces irnpoiîïbies , . des périls 
évidens,dcs défaites certaines. Nous Iedi- 
fons avec autant plus de confiance ? que 
toute contrainte quelconque mettaut le corps 
hors de fes à plombs , il .n'eft pas poffi- 
ble qu'il exécute un, coup félon les règles» 
Ces fortes d'attitudes , ou plutôt de con- 
torfionsne peuvent faire contrafter à la 
jeunelfe que de très - mauvaifes habitudes 
& leur donner d'un art dont la noblelfe & 
la grandeur d'ame doivent être les prin- 
cipes 5 des idées aufiî rampantes que trivia- 
les. La nature a des règles qu'elle fuit, fans 
fe gûner , mais d'abord qif on l'en fait for- 
tir, elle perd la grâce & la beauté qui lui 
font naturelles.. L'homme peut marcher , 
peutdanfer, peut courir , ce font des qua- 
lités qui lui font propres , mais il ne doit pas 
excéder fes forces dans ces exercices , au- 
trement il fent fa foiblcffe & perd toute fa 
dextérité, . 

D'ailleurs comme l'enfant n'acquiert des 
forces pour marcher qu'en les exerçant peu- 
à-peu; î'adolefcent ne prend les attitudes ' 
qui conviennent aux arts d'exercice 5 qu'en 
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s*y exerçant de même & par gradation* 
S'étendre , par exemple , dans les armes ^ 
c'efl régler fur la nature la mefurequeFon 
doit obferver. Si on excède cette mefuré 
par une polition & des mouvemens défec- 
tueux , cette même nature , ennemie de la 
gêne & de la contrainte, fe fait voir fous 
lin afpeét irrégulier & défagréable. 

Les règles des Armes exigent avant tout , 
de fe bien préfenter, à avoir une conte- 
nance afTurée & modefte , à marcher d'un 
air aîfé & naturel, à fe tenir droit , à ne 
point fe mettre dans des poftures indécen- 
tes; à ne pas non plus s'abandonner à une 
certaine nonchalance. Rien n'eft plus fage 
que d'éviter les deux extrémités qui font 
également vicieufes. Il faut fur -tout éviter 
ces airs de petits-maîtres par lefquels bien 
des gens veulent fe .diffinguer : & en cher- 
chant à propofer un modèle , nous n'avons 
pas choifî le^moindre* 

La pôlîtefîe qui tient quelque chofe du 
corps & de Fefprit, eft encore une qualité 
efTentielIe. Elleconfifteà ne point trop s'ai- 
mer foi-même , à ne point tout rapporter à foi, 
à éviter de rien faire & de rien dire qui 
puifie blelTer les autres, à chercher les oc- 
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cafîons de leur faire plaifir & à préférer 
leurs commodités & leurs volontés aux lien- 
nés. Quand on s'eft exercé à la pratique de 
ces maximes , h politefle ne coûte plus rien. 

Pour acquérir la libre exteiition du corps 
fous les armes, il faut s'alonger, fe retirer» 
fe baifîer , fe reculer avec grâce , fans gêne 
& avec célérité. Sans cela le corps refle 
appefanti , engourdi , & laifîe dans fes mou- 
vemens une infipide monotonie qui l'em- 
pûche d'acquérir aucun talent fupérieur à 
la clafle animale. 

Le premier exercice du corps qu'exigent 
les Armes , c'eft que la cuifTe & la jambe 
gauche ne fafTent avec le bras droit, autant 
qu'il eft pofîible , qu'une ligne droite , com- 
me nous l'avons enfeigné; que le pied droit 
fléchi tombe perpendiculairement fur le fol , 
& que le bras gauche qui empêche le bufte 
de s'incliner trop en avant , fe haufle & fe 
baifîe régulièrement pour donner plus de 
vîtefle à Tadlion ; car dans les Armes il faut 
lîécefTaîremçnt de la vîteffe, mais toujours 
réglée par la prudence , l'honneur & le dis- 
cernement; parla prudence, pour juger du 
defTein de l'ennemi ; par l'honneur, pour le 
ménager, autant qu'il eft pofîible; parle dit 
ceraement, pour n'en être pas la viftirae* 
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Le vrai alongement ou extenffcn efi: lors- 
que pouvant atteindre fon adverfaire de fa 1 
lame , ou fe fent aflez de force pour fe re- 
lever fans gôtte, & en liberté; ce qu'on eft- 
bien éloigné de faire, file coup eft trop 
retenu ou- trop alongédans fôn impulGon. 

Un coup retenir n'eft jamais aufîï prorapt 
quô celui qui eft porté, dans l'alongement ' 
entier parce qu'il n'epdre qu'une partie de 
Taftîon dont il faut contraindre la force' 
motrice qui l'opéré. ' : 

Un coup trop alongé eft encore plus dan- 
gereux, parce que celuLquUe tire ne pou- 
vant fe relever qu'en plufîeurs tems , fon : 
adverfaire a le loifîr de le toucher plufieursi 
fois, ou d'en venir au défarmement. 0»* 
voit donc qu'il n'y a point d'exercice qui* 
requière plus de prudence que celui des : 
Armes. - J 

Mais il réfulte d'un trop grand alonge- : 
ment plufîeurs autres inconvénifcns auffi' 
dangereux s i °« Le corps par fa pente ; en 
avant fe trouve hors d'à plomb & dans une ' 
fituarion gênante : 2 Par le peu de force 
qui lui refte dans cette finition -, il a flujet- ; 
tit par fon poids & fa gravité : 3 0 . II ne peut J 
fe relever qn'avec beaucoup de peine , & * 
en plufîeurs tems, outre que- Fefprit fc ; 
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troufcle en penfant à fa dé&nfe dans une 
fimation fi gênante : 4° - Son bras armé* 
inzis dépourvu des forces <jui doivent le 
.faire agir , xtz le protège plus dans ce défor- 
, : dre. D'où il efi évident, qu'il ne faut "pas 
.trop retenir fou extenfîon , ni ia trop for- 
cer pour ne pas rendre .la botte, inutile ou 
dangereufe* 

* Dès que toute Iadéfenfe-dans le combat 
fe tire de l'épée , que !e bras gauche en 

s'étendant en arrière ne fert qu'à faciliter 
le relèvement & à augmenter 3a vîtefle de 
FimpulGon du bras droit , on doit s'éten- 
dre , fans abandonner le corps , de façon 
que l'extenfion ne foit pas fi forcée qu'on 
ne puifle fe relever avec facilité. 

On doit encore bbferver que la façon de 
s'alonger n'eft pas toujours la môme., qu'on 
doit fàire attention au local 3 & qu'il y a • 
de la différence entre un terrein ferme - 5 uni 
& folide , & un autre qui efl: glifîant , mou- 
vant ou tortueux, fur lequel on ne peut 
s'étendre également, dans la crainte que le 
pied gauche venant à glifler ou le pied droit 
à vaciller, on ne pût fe relever prompte- 
ment; mais dans un cas comme dans l'au- 
tre on ne/doit pas perdre de vue les difpo- 
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lirions eiïentielles. Des grâces fans affecta* 
lion , du courage fans témérité , de l'élafti- 
cité & de la foupleffe dans les nerfs , de la 
fermeté fur les hanches & fur-tout beau- 
coup de prudence, font des difpofitions 
que requiert fart des Armes & qui s'ac- 
quièrent facilement par l'exercice 9 lorfque 
l'émulation & l'honneur animent celui qui 
s'y livre. 
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CHAPITRE XLVI1I. 

De l'utilité & ancienneté de l'Art des 
Armes. La force du poignet vantée 
par quelques-uns efi abufive. 

♦ ♦ 

. Si tous les hommes- avoient cpnfervé les 
qualités & les vertus qu'ils devraient avoir ; 
s'ils confidéroient les autres individus de 
la fociété , comme leurs parents , leurs amis , 
leurs femblables , les Armes fans doute fe- 
roient moins néceflaires , mais les défauts 
des hommes font plus anciens que cet Art ; 
& ce font ces mêmes défauts qui Tout rendu 
jiéceffaire. Le monde étant rempli d'hom- 
mes promps j colériques , cruels , de pré- 
tendus valeureux Champions , de Cheva- 
liers errans , de preux Dom Quichotte , 
de Militaires rodomonts & d'ombrageux 
Brétailleurs , trop Orgueilleux gour sTmma- 
nifer, trop enflés de leur mérite, pour ne 
pas croire en impofer à toute la terre, ils 
regardent le refte des hommes avec, une 
fierté li impertinente, qu'ils femblent les 
avertir ; de ferrer les rangs pour leur faife 

* * 
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. place." Us croient qu'une ^rme qu'ils me- 
nacent de tirer, fans favoir peut-être en 
faire ufagc, doit les faire pafler pour. gens 
d'honneur & pouf braves. 

Rien de plus commun dans le monde 
que des gens perdus de réputation, qui 
veulent & cherchent à fe battre pour ac- 
quérir ou pour conferver l'honneur qu'ils 
. n'auront jamais ; & qui , fi on leur repro- 
che , même par principe de charité , leur 
.impertinence, leur brutalité, leur fanfaron- 
nade , leurs menfongès , leur mauvaife foi , 
vous provoquent au combat. 

Il en eft d'une autre efpece qui ne peu- 
vent convenir de leur tort; d'une parole 
indifcrete, d'un farcafme offênfant , d'une 
\ fatyre outrageante , & qui ne voulant avouer 
.qu'Us ont fait une fottife, en commettent 
.une féconde en cherchant' à fe battre. • 

Il eft donc elTentiel de s'appliquer à l'art 
: -des Armes, non .pour .provoquer, pour 
. Attaquex,.meme pouf vaincre fes femblables , 

* anais pour fe défendre. 

L'art des Armés fut reconnu de tout 

' terns pouriiéflentiel, fi utile,, qu'il fut en 

honneur chez les plus anciens Peuples , & 

' qu'un fexe d'un tact plus délicat que le 

"nôtre en fît fa principale occupation. On 

, comprend 
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comprend fans- doute que je veux parler^ 
des Amazones qui defeendoient des Scythes ^ 
&qui ,.&'étah't formées- en République, ven- 
gèrent^ *pir Isr ptàrffe. ^éfleurs^épées , la ; 
mort de", leurs maris. : v ' : - ; 
'* Les Athériiens-fîrent de l'art ûês Armes 
un des principaux articles de l'éducation 
de leurs- enfans. Il fur en Irgraud honneur 
parmi les 4 Romains , qu'un jeune Citoyen 
iïétoïf ' confédéré qu'autant que les ans 
d^çxèreice ,&;dydréfFe l'avoienr rendu ca- > 
pablë d'itre litilë à la: ; Patrîe. ' Les Dames 
Romaines étoiefit jslôûfes de * s'y diflinguer 
elles-mêmes; les Filles des Lepiâes^ des 
Met c fias ? des Fabius , non conténtes d'a- ; 
yoir. vaincu* dès Maîtres ^prenoient le ca£- 
que. en tête & fe- couvraient un autre joui 
de robes.de Gladiateurs & donnôiènt deâ 
combats entr'elles, & ces combats étoient 
honorés de la préfence Hès Empereurs. Les «, 
Cladiateurs qui étôiërit Vaincus dans Iëcpm- 
bat ? étoient obligés,, au rapport Ide Juve^ 
ml , de 'Pîtne & dë Pétrarque , de fe dé- 
mafquer aux yeux de tous les ipëë&teurs 
& de traverfer touteUarene- en fe r-c'i- 
rant : ce qui étoit un motî£ bien pui fiant 
pour engager les ' çombattans à faire de 

0 
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leur mieux pour ne pas s'expofer à l'affront 
cruel d'avoir été vaincu. 

Mais il s'en falloir beaucoup que l'art 
des Armes fût ce qu'il eft aujourd'hui; la 
force en faîfoit le principal mérite , au lieu 
qu'il confifte dans la dextérité & dans l'a- 
drefle. 

Nous favons néanmoins qu'il y a des 
gens qui font conûfter le principal mérite 
des Armes dans la force du poignet; mais 
cette afîertion eft d'autant plus faufie ; que 
les plus forts dans cette partie feraient in- 
vulnérables & que l'art & Tadrefie devien- 
draient inutiles* Il eft certain , dit Polybe (*) 
qu'en fait de combat, la rufe, l'adrefle & 
la fînefle peuvent Beaucoup plus que la 
force ; & pour appuyer cette vérité , il cite 
rexemple $ Antillais qurpar fésftratagfr- 
mes, fa rufe & fa finefTe, trompa' le plus 
avifé des Généraux. 

Nous ne multiplierons pas les preuves 
c ontre tme aiTemon cfont une infinité d'exem- 
jpïes montrent journaliérement la futilité & 
l'invraifemblance. 

(•) Lîv. Lxbi^a. Nos-. \$ & I?v 

■ ■ - . 
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CHAPITRE XLIX. 

Les Règles les plus Jîmples^Jbnt les meil" 
Icures ; du défaut du Coup de Quarte 
bajjè , &c 

reliant i augmenter le nombre 
des Gardes , on augmente les difficultés , 
parce que plus il y a de complications pour 
le développement d'un principe , plus ileft 
difficile à comprendre, moins il eft aifé de 
le mettre en pratique. Ctux qui le font* 
dans les armes , n'en agifîent ainfi que pour 
cacher leur ignorance, parce que parant 
tous les coups polïïbles 9 par la Garde ré- 
gulière , il efl: inutile d'en enreigner d'au* 
très qui ne peuvent que multiplier les diffi- 
cultés & l'embarras dans Fefprit des Clercs <> 
pour lefquels on ne fauroit trop Amplifier 
les principes. Car en les leur multipliant 
on leur charge la tête , & lorfqu'îl s'agit d'ea 
faire choix dans une néceflité urgente , ils 
font embarraffés & faîfiflent fouvent le plus 
jtnauvais. 

J'ai dit &je le répète 5 que pofTédant bien 

Oij 
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3a Garde régulière , on eft en état de fe paf- 
fer de toutes celles que des Maîtres, quoi- 
qu'habiles , enfeignent à leurs Elevés , parce 
que toutes ces Gardes ne font que des ac- 
ceflbires à îa Garde régulière qui préfcrver 
celui qui s'y tient de toute attaque , foit 
de la part d'un adverfaire de grande ou de 
petite taille. 

Le coup de Quarte baffe n'a été imaginé" 
par quelques Maîtres y 9 que pour des corn* 
battans d'une taille différente * mats il ef£ 
d'autant plus dangereux , qu'il découvre 
toute la partie du corps qu'il faut nécefiai- 
rement abandonner, pour tirer hors de In 
JfgiTè , & qu'en général le coup de Quarte 
bafie ne peut produire aucun effet favorable^ 

J'aurais pu certainement augmenter cet 
- Ouvrage de plufieurs Chapitres de prati- 
ques fuivies & enfeignées dans des Salles 1 
réputées; mais cherchant à fimplifier les 
principes i à en éloigner tout ce qui peut en ; 
diffrairé~& négligeant Facceffbire pour né 
m'en tenir qu'au principal, fai môme ré- 
duit les treize Mouvemens qui fe font dan* 
les Armes pour rendre un coup d*épée au 
but aux* trois^ principaux dont les dix au* 
très font dérivés & peu fenfîbles dans ;fa pra • . 
tique* 
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- Un des points les pins efTentîels de l'é- 
ducation, étant de rendre à la jeunefle les 
exercices aimables, il eft donc eflentiel d'en 
écarter tour ce qui peut non feulement l'en 
dégoûter , maïs qui loin de pouvoir lui ûtre 
utile , peut dans l'occafion devenir un em- 
barras pour efie. Je conviens que la meiîr» 
leure façon d'enfeigner une feieuce eft l'a- 
nalyfe, mais l'anal yfe qui décompofe pour 
parvenir à la connoifiance des parties- qui 
forment un tout, devient inutile fur celles 
qui lui font non feulement hétérogènes 9 
mais qui font encore vicieufes & dange* 
reufes pour celui qui en feroit ufage. 

Les Flanconnades d'attaque , les Brifê- 
mens d'Épée , le Défarraement , les Enga- 
gemens forcés font encore de ce genre : 
i°. parce que les Flanconnades font une 
efpece de féraillement dangereux qui ne peut 
produire que beaucoup de coups fourrés y 
qui font aulfi contraires à la probité que 
l'art des Armes eft noble : 2 0 . Il eft d'au^ 
tant moins. nécefTaire d'enfeigner le Brife- 
ment d'Épée à la jeunefle, qu'ellen'y donne 
que trop naturellement & trop raalbeureu- 
fement d'elle-mûme : 3 0 . Le Délarmement 
eft une efpece d'afiaïïïnat qui doit répugner 
à tout homme d'honneur, qui s'y livrant 
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dans l'occafion , devroic pour aînfi dire , 
malgré lui, devenir cruel, pour n'être pas 
fouvent la vittime de fon humanité & de fa 
compaflïon : 4 0 . Les Engagemens forcés 
exigent d'outrer les forces, & Ton conçoit 
facilement que les forces étant mal em- 
ployées , elles ne peuvent faire contracter 
que de mauvaifes habitudes , tomber dans 
des défauts , fans pouvoir être d'aucune 
reflburce. 
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CHAPITRE L. 



De la Parade du demi -Cercle; difpoji- 
tions pour les autres ; explication de 



A^orsqu'on eft dans le cas d'ufer de la 
Parade du demi-Cercle, c'eft-à-dire iorf- 
qu'un adverfaire fait un dégagement dans 
les Armes , fï vous ne trouvez pas l'épée 
du demi -Cercle 5 au lieu d'aller chercher 
Toftave , il faut barrer auffi-tôt l'épée dei 
quarte , ce qui abrège les difficultés qui fe 
rencontrent à v la. fuite de l'oftave 5 & la rend 
conféquemment plus facile , parce qu'il n'y a 
plus de fuite à en attendre ni à en craindre» 
En barrant l'épée après avoir paré le de* 
mi-cercle , tous les mouvemens viennent à 
cefler ; de forte que Ton voit par ce feul objet 
çombien je cherche à Amplifier les chofes. 

Quoiqu'on ait prétendu , qu'outre les 
trois polirions générales du poignet , il y 
en a une infinité d'autres , il ne peut y avoir 
de. degrés déterminés du poignet pour la 
garde* On doit à cerégard étudier la nature 9 
la plier fans contrainte, rendreles mouvemens. 
aifés dans les jointures 7 dégager le corps & 
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les épaules , pour rendre le bras foupîe & 
bien afleoir les hanches, pour. que chaque 
partît piriffe agir avec autant de liberté que 
d'hfrraonie: ce font des difpofitions.fi né. 
affaires , qu'on ne fauroit trop en recoin*, 
mander la pratique &racquifition parfaite. 

Nous avons plufieurs fois parlé, dans le 
cours de ce Traité, delaCôte fcpérieure^ 
fans en donner l'explication v parce* que 
nous avons cru qu'il fuffifoit ; de dire les 
ongles en; haut- Mais dans la crainte que 
queïqu'EIeve ne nous comprît pas ^ nous, 
l'expliquerons icL On fait: qu'un fleuret a 
quatre côtes ; qu'étant en garde deux .de 
ces côtes font en-dedans & deux en-dehors ; 
de forte qu'en parant quarte-, tierce & le 
demi-cercle , ainfi que toutes les autres-pa- 
rades qui dérivent "de ces trois-là., la ;côté 
que nous appelions fopérieure eft celle qui 
eft inférieure des* deoxquifont en-dedans , 
& qui n'eft appefléedu-nom de fupérieure 
que paxetit toutes les -parades que nous ve- 
nons de dire , par le mouvement qui fait 
trouver les ongles 'en haut. Ati moye* dé 
cette courte explication nous penfons qu'il 
n'y* • acrâ - perfonné qui j ne • comprenne -ce 
mouvement & qui ne facbecequenousen» 
tendons par Côte fupérieure^ 

CHA- 
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CHAPITRE U - 

■* 

De quelques Termes Techniques employés 
par les En cyclop édifies > &c 

D Arcs les différents articles épars dans 
llEncycIopddie^ fur l'art des Armes , on 
trouve que l'on peut exécuter tops le? coups 
par trois portions dans la main\, quoique , 
plufieurs Maîtres en enfeignent quantité 
<L'autres ? ce qui juftifie en quelque forte la 
réduction que j'ai faite des treize mouve- 
mens qui fe font dans Talongcment en trois» 
Ils appellent la première Supination , Ja fé- 
conde Pronaiion & IatroifîemeiJ%<?/;/;e ou 
Intermédiaire* La Supination eft un terme - 
Didactique qui fignifie un mouvement par 
lequel on tourne le dos de la main vers la 
terre ; la Pronation lignifie un mouvement 
par lequel on tourne la main de manière que 
la paume fort tournée vers la terre -, comtoe 
on l'a vu dans les différentes Planches de 
ce Traité. Mais aucun de ceux qui s'en font 
fçrvi d'aprèsles Encyclopédies , n'en ayant 
donné l'explication 9 nous avons cru devoir 

P 
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la faire pour épargner à nos lecteurs la peine 
de parcourir les Nomenclatures. 

Comme le plan d'une Encyclopédie exige 
qu'on y traite de toutes les Sciences , on y 
donne pourprincipe certain , qu'il ne feut ja- 
mais attaquer fon ennemi^par une feinte , 
lorfqu'on eft en mefure, parce qu'il pour- 
xoit prendre fur le tems , foit d'aventure ou 
de propos délibéré ; mais quoiqu'on puifle 
être touché par un adverfaire , fur un pre* 
jHier mouvement, il faut néanmoins l'atta- 
quer ou refter immobile ; car comment ju- 
ger autrement s'il a deflein de prendre fur 
le tems , ce qui eft d'autant plus facile à 
découvrir, qu'il ne cherche pas alors à parer, 
& que s'il s'ébranle fur l'attaque , il n'y a 
plus de rifqùe à tirer far lui. 

On ne doit pas confondre , difent les mê- 
mes Auteurs ^ la retraite avec l'aétibn de 
rompre la mefure , mais pour peu qu'on 
foit au fait des Armés, on fait que retraite 
& rompre la mefure n* font qu'une même 
chofe ; au lieu 'qu'ils auroient dû dire qu'il 
ne faut pas confondrelfefelevément du corps, 
dans Talongement d'une botte, avec l'a£tion 
de rompre la mefure. 

En énteîgnant, comme ils font , que fi 
Tadverfake rompt la mefure fur une atta- 
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qus^ on doit le pourfuivre avec fetr&-avec 
prudence , fls auroieut dû fenrir , que fi le 
feu n'efl: modéré , ii faitperdre la prudence , 
parce qu'une trop grande vivacité trouble 
jiécefi airement l'efprit & fak dégénérer l'ac- 
tion en étourderio* 

Quand on ne fent pas Fépée de l'enne* 
mi , on ne détache la botte , continuent-ils , 
que lorfqu'il eâ ébranlé par une. attaque ; 
mais pourquoi la. rifquer , puifque ne fen* 
tant pas l'épée de fou adverfaire 7 on tire : 
au hazard & à l'aventure ? Les mêmes Au- 
teurs prétendent que la meilleure des atta- 
ques efl: le couleinent d'épée y parce que 
le mouvement en eft court & fenfible & 
qu'il détermine abfolument l'adveriaire à 
agir, mais qui ne voit qu'on peut ûtre fur- 
pris foi-môme fur le coulement d'épée tant 
d'à plomb qu'en marchant, de forte qne 
cette attaque ne pourrait devenir . utile ' 
qu'autant que l'adveriaire n'anroit pu la 
juger ; & en ajoutant qu'ù la fuite d'un cou- 
lement d'épée, on peut faire une feinte 
pour mieux ébranler l'adveriaire , il falloit 
dire plutôt, qu'on peut être furpris. fur le 
mouvement de la feinte, puifqu'on peut, 
vtre touché fur un. fimple dégagement. 
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♦ Si on : ne .doit jamais courir, comme il 
eft dit encore dans l'Encyclopédie; après ; 
X4çét de Tadverfaire, parce que;* c^eft: lui 
donner occaiion de connoître ce "qu'on a 
ctefiein.deîfairc,;comnîent s'en affurer foi- 
même, fi on ne la fent pas dans fes mou- 
vemens ? Si on s^aventuroit fans cette pré- 
caution, onne-feroit que dés /coups fouç- • 
rés dont nous *.aron&-dit;d-davant notre ; 
façon de^penfer^ bailleurs Si on ne dev.ôit, 
aller à la- parade que ;lorfqué ^adrerfafce - 
levé le pied, droit,. ce ne: feroit plus la main ■ 
quidevroitpartir la;premiere , au lieu qu'elle 
eft le premier mobile ? le premier agent dans 
les Armes-; :..-vî :\ , -y -, . 
: En Teievant les. anachronifmes ,<Pun lî- 
vre aufîî feieutifique , nous: fommes bien 
éloignés de nous ériger en cenfeur des au- 
tres matières qu'il contient nous fa vous 

trop'le refpeft.que.no us avons, aux Savanç . 

Q à Jeuràoproduâdôns; mais comme il n'ieft . 

pas poffiSïe que plufîeurs Sâvans fâchent : 

tout ; fur-tout pour les feiences pratiques, ; 

nous nous Tommes attachés à ce peu.d'ar: , 

lieles pour prévenir .nos lecteurs : contre des. 

ïnaximes qui pourraient dans h pratique jeiïi 

devenir. dangereufes. . 
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CHAPITRE LIT. 

♦ 

V 

Ùéfaut de-toutes les- Attitudes forcées; 
de marquer des Feintes à la retraite, 
& de tirer à toute Feinte fans ripofîc; 
jugement de Feztenfiort. 

Je mets au rang des Attitudes forcées les 
pafies , : les ; Voltes , les efquivemens de 
corps 9 les alonges outrées. Elles font d'au- 
tant plus dangereufes qu'il faut de la con- 
trainte pour les faire , & que toute con- 
trainte dérangeant naturellement les rt 
plombs , les règles font enfreintes* Le corps 
•ri'agiflant plus dans, fes; proportions v n'a 
-plus i nih;forœr^iiia:égulaiité.des mouve- * 
mens que les différentes opérations des .ar- 
mes- exigent* C'efl: au contraire en. épuifer 
la fource ; ; c'eft vouloir qu'un homme. après 
une' longue, courte refpireaûfîi facilement, 
qû'cn'la commençant, -ôr que celui qui; a 
excédé Tes forces en conferve encore la mô~ 

me quantité. ;r '■, • ■ î, 

• " On doit d'autant moins marquer desfeîiK 

* tcs : & là retraite j qu'il én réfulte "de très-mat*: 
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vaifes fuites. Lorfque le poignet feuî agir* 
fans que le corps fe dérange de fes à plombs 
ni Tayant-bras de fa ligne, il tfeft pas né- 
*eflaire de marquer une feinte , purfqu'oîi 
peut toujours Tendre laripofte.du taft aa 
taét* comme nous l'avons dit an Chapitre 
où nous en traitons* 

C'eft encore un défaut de tirer à toure 
feinte Êms - ripofter, parce qu'en tirant 
aînfr on ne peut avoîria ripotte du taârai* 
taâ y qui cft îa chofe la pîûs effendelfe dans 
les Armes & qu'on ne fauroit trop reçois- 
mander aux Elevés^ D'ailleurs -ces - façons 
d'agir font conformes aux: priircipës hon- 
nêtes de *a défenfè îé^dnïfr j qœ -eft iefeit 
motif qui puiffe faire - mettre i un: galant 
. homme- i'épéê- à ia mairu '..]:■■ . ; . .-. 
; Les-.fiWes du coips mimamjes plus fo- 
ndes ' étant lùfœpfciblés' d?atorigement & 
d'aceouxciflement avec-une force élaffiquc, 
ils ont conféquemœent du œffort & un de- 
gré ;fixe""& déterminé, de cobéfion jtriqu'à 
•un certairt degré & quoique l'extenfion 
fbit plus: ou moisis grande dans îes uns que 
-dans les -aunes,; fl eft toujours difficile de 
la bien connoître. Avant' de.feffayer par 
le mouvânent j on commence a la pratiquer > 
; tn plaçant te genou droit perpendiculaire» 
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lùent à la boucle du pied droit, en tenant 
h jambe gauche alongée , comme on Ta vu 
au commencement de ce Traité. C'efl l'ef- 
fet & l'application de la mefure que la na- 
ture régie 5 parce que ce qui eft jufte efi: 
agréable ? & que ce qui eft naturel eft aifé. 
D'où Ton doit conclure que toutes les fauf- 
fes polirions, les mouvemens outrés, les 
fituatîons gauches & gênées font d'autant 
moins propres aux Armes & plus daugo 
réufes , que tout ce qui fort de la nature 
en épuife les forces & Pagrément & ne peut 
être d'aucune utilité. Tout ce qui fort du 
cercle que l'homme doit circonferire pour 
fes facultés , devient un vice quelque non* 
-qu'on lui donne. 
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CH APITRE. LUI 

Utilité des Armes.- . 
: Q OA „ D recè des Araes « fa* 

pas auffi. utile qu'il Fefl pour la défenfe de- 
là vie-, qu'il ne mettroit pas à l'abri de 
rinfolence. des, fanfarons qui courent le 
monde & qui cherchent à attaquer . ceux 
qu'ils Tavent ne pas être en état de fe dé- 
fendre; quand il ne procureroit que de l'a- 

• drefle & de l'aptitude à phifïeurs talens 
.militaires 9 qu'il ne ferviroit qu'à délier. Ie5 
membres, à former la conffitution , af- 
fermir le tempérament , à adoucir le ca- 
raftere, à tempérer la bouillante jeunefle* 
qu'il ne ferviroit enfin qu'à entretenir la 
fouplefle , la vivaéîté , la force , la fanté > 
ces objets feraient .déjà- trop confidérablcs 

' pour être négligés* pat.; ceux qui veulent 
perfectionner leur-éducation. 

Les Armes femblent faire fortir plutôt la 
jeunelfe de l'enfance* Comme on ne con- 
noît les forces qu'après les avoir exercées 9 
on ne peut favoir ce que l'on veut qu'après 
avoir fait épreuve de fon courage. Celui qui 
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ignore abfolument Part des Armes, ignore 
auflï ce qu'il doit faire dans une attaque 
pour fa défenfe. Iî cherche i porter des 
coups , à éluder ceux qu'on lui porte , mais 
Tadreffe & la fouplefle ti'dtantipas. unies 
aux forces naturelles 3 fes efforts font fou- 
vent vains , s'ils ne lui deviennent pas i 
lui-mÊme^dangereux. Je fais qu'il n'y a point 
de règle fans exception, & <jue quelquefois 
ou a vu des perfonnes inflruites dans.l'arc 
des Armes fuccomber fous les efForEs : cfe' 
ceux qui l'ignoroientj maïs ce défaut ne 
doit pas être imputé aux Armes , parce 
qu'il efl: démontré que l'homme brave qui 
les connoît fortira avec avantage d'un dan- 
ger où Uhomme yaleureux-mal-adroit périra 
J'ai cherché dans ce Traité àinfpirer le 
gpût des Armes , en Amplifiant les réglas 
- qu^il faut fuivre , les principes dont on 
doit pas s'éloigner , & fi je -n'ai pas réufiî 

au gré de tous mes Lecteurs, qu'ils pen- 
fent, tomme moi> que, 

U Homme efiJans mille erreurs fujet à s'égarer; 
VIîonnêîe^Homme en rougit y g? fait les réparer* 

S'ils ont la complaîfance de me flaire ap- 
• perccvoj^ëe^ies fautes , j'auraila bonne 
foi d*X^M^2^\& de. les réparer» 

.11, I N. 
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